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A SON EXCELLENCE

.MONSElGNEUR

JEAN FRANÇOIS JOSEPH
DE ROCHECHOUART

Evêque Duc de Laon, Pair de France, Grand Aumônier dela Reine,
Commandeur de l’Ordre du Saint Efprit, & Ambaffadæur

extraordinaire du Roy auprès du
S. Siège Apoftoliquc.

 

L‘Ouwnge que naît: afgm aji“ir [: V 0 T R E E X C E L L E N c E, 652tout à la jai; un hommage &" un triàzzt que nous finden: comme flan—çais au du)/‘ (la la nalian dan: cette Ville . Il mm êt0it dû, MON—SEIGNEUR , par une iigfizzz'lê de titre: ; la célébrité de wzrc Nm qui
b m1)—



    

EPITRE DEDICATOIRE .
rappel/e [: tout [mnzme ‘ver:é dan: l’bfiaire le: plu: grand: Héro: qui
aime illuflrê la France , le: plu: grand: Pré/ai: qui aient gauwernê
l’Egli/e; le: enzinente: dignité: dant veu: ete: revêtu 53° qui uen: diar-
geant de: in!êrêl: du Saeerdeee 899 du Trône, /ènz bien plu: la ré-
z'ampenee du mérite que la diflz‘ntion €ÿ°” l’apanage de la nafir‘mre; la
lzantê nzagnanime qui _/ignal€ mure: w: ac“Îien: &? qui flule.earafleri—

. fe la vraye grandeur; votre gaûl peur le: beaux arr:; tout nou: en—
gageeit a le faire paraître flu:‘w aujp‘iref 69" a le dédier au [m‘-
niflre du fil: ainé de l'Eglfi .

Rien jim: dame n’intércjflè davantage l’bamme de letlre: que la
eonnogfliznæ de: Aniiq'uùe“: Ramaine: , rien n’e/t‘ plu: feu/[ble que le
rappart qu’elle: un; avec l’nfiaire de: pai: €? de: peuple:; en )! wait
avec admiratian le: efiri: Eÿ'° le: pragre‘: de l’:fi>rit humain dan: l‘in—
wenzian £9"’ la pefi’cïien de: leaux art: ; on _y wait tout ee que la
magnfieenee , la grandeur &? la pnfinee de: Ramain: devenu: maî—
tre: de l‘Uniwer: uni jamai: ex”: de plu: frappant: mai: ; ce: précieux
fl[unurnent: , made/e: du ban gala n‘êz0ienz pa: eerfirré: avec faut le
_fl7in paf/ille, ]? puur l’intérêt puàlie en n‘en fizfiit pa: de: fidele: re-
e/ierrl/f: ; il: fi’raient bieniît ignere‘: 8° en eueli: peur jamai: dau:
l‘auHi en fera ianzbé: lan; d’aulre:. Ce n'efZ done qu’en le: repredui—
jim; en quelque jàrie, qu‘on peut le: garantir de ce june.fîe fort , ce
n’ai? qu’en le: expo/Emi avec tante ln jufieflè, l’exat‘îz‘tude &? le gain
du defiin, qu‘on peut le: déraler à la fureur de: tem: &? le: per—
pétuer à la pw‘7êritê; ce n‘e/z‘ enfin qu’en le: _fizgfiznt pqfir au pu—
blie_/àu: un nen: Illuÿîre , jeu: une proieiliwz rejj)€äable, qu’en pein“
:‘aflizrcr de l‘accueil &" de l‘eflime qu’on en_/‘era . ‘

Nou: nou: flatten: , MONSEIGNEÜR, d‘avoir rempli notre objet
55” :”il nou: refle quelque defi)“ a farmer, te fera de wu: wir agréer
naire zele , appreuwer naire entreprijè &“) reeeueir la pratçflatien du
prajbmi rzszez‘l avec lequel nou: /àmme: .

.MONSElGNEUR,

.

DE VOTRE EXCELLENCE,

Les très-humm“ & trè—s—obeiifans fcrvîteur:
BOUCHARD & rGRAVIER-
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VII

PRËFACE.
1 nous avions à traiter une matiere dont le prix ne fut pas univerfellc—
ment reconnu, nous commencerions, comme ont coutume de faire la più.
part des auteurs, par prévenir nos Leë‘teurs, {i non en faveur de l'on.
vrage au moins en faveur du fujet . Mais quel eit l’homme de goût qui
osâr réfufer aux Monuments précieux de l'antiquité cette gloire qu'ils ont
coufervée depuis leur origine jufqu’à nous , ou du moins qui n’a été ic-

f terrompue que dans des 5ie'clcs de barbarie & «l'ignorance . C’elt pour:
quoi nous pafieroris fous filcnce ces jufles éloges que perfonne n’ignore , &: dont font rem.
plis tous les livres que nous avons {nr cette matiere , il nous fuflira d'expelèr en peu
de mots le plan de notre ouvrage.

Cc ferait un travail immenfe de donner au public tous les beaux Morceaux d’anti-
quité qui fe trouvent rcunis dans cette Capitale du Monde; nous avons crû devoir nous
attacher particulierement z‘i l'Architcflure qui nous a paru la partie la plus utile des beaux
arts; puilque outre le goût & l’agrément qui lui font communs avec la Peinture & la
Sculpture , elle a de plus Ic.merite de la commodité & de l'ufagc.

L’Architeäme ancienne embraiÏe bien des parties differences . Les Temples , les
Théatres , les Amphitlréatres , les Cirques, les Places , les Arcs de triomphe , les C0-
lonnes , les Obelifqucs , les Palais , les Thermes , les Aqueducs, les Maufole'es ou Se.
pulcre‘s {ont comme autant de branches de cet art , dans lefquelles on pourrait le di—
vifcr , lorfqu‘il fieuriiioit dans toute fa fplendeur & fa magnilic‘ence . Nous avons re-
cherché avec tout le foin dont nous femmes capables le plus beaux Morceaux qui nous
relient de toutes fes parties , & nous les avons fait graver avec toute la corre&ion &
l'élégance de l’art; mais nous n’avons pas cri"! manquer à l’exac‘litude & à la verité
en en]belliiÏunt quelques fois les planches par des vignetes dont la plûpart {ont d‘ après
l’antique; C‘eil un ornement de plus qui doit faire laiiir aux amiles & aux perlon-
nes de goût . Au re[ie quoique notre but princ[i]pal ': la partie de l’archizeé‘ture, nous
avons cependant aiouté quelques Morceaux intere ans & précieux de Peinture & de Sculp-
ture; mais on doit les regarder pli-tôt comme acccfl'oires à notre travail que comme fai—
iEriit partie de notre plan.

«mique cet ouvrage , fans aucun autre detail eut été fort utile , nous l'aurions cru
imparlait, ii nous ne l'euilioz‘s accompagné d‘explications; c’eit pourquoi après avoir don-
né Une Dcfcription exa€te des Monuments , leurs auteurs, leurs difl':rens ufages; nous
n'avons pas omis les liifci'ipti0:is & bis-reliefs dont ce: édifices font prefquc toujours
décorés & enrichis . Il c[l aisé de comprendre par cette fimple expofition la difficul-
té de l’ouvrage. Ceux qui con-milieut tant fait peu l’obl‘curité des temps concevront
qu’ il a fallu l'ouvent nous abandonner à des conje&_rres; mais lorfque nous avons (Ste
obligés de nous livrer à de fimples probabilités , nous l‘avons toujours fait dans toutes
les loix les plus feveres de la critique , clmifiiÏsut le ('eutiment qui nous paroiiÏoit ap-
procher le plus de la certitude. Il nous a été ne:eiÏsire pour cela de confulter bien des
auteurs, les comparer entre eux & avec les monumens.

On s'attendra peur être à cet exposé de lire thus cet ouvrage de longues Dif-
fertations fur les Morceaux que nous y avons rapportés; mais nous nous femmes prefcrit
des bornes fort étroites, n’ ayant dit que ce qui nous paroiiÏoit neceiÏäire pour l'intelligen—
ce du fujc: que nous traitions. Le temps qui n'épargna pas les plus fuperbes édifices dont
la mémoire & la réputation {ont a l’abri des SléCle , a produit malheureufement dans
la plûpart de ceux que nous décrivons , des ruines , & des cliangcmens que nous avons
taehé de découvrir, & nous avons quelque fois fupplée à ces deflauts , quand cela était
poifible & pour ainfi dire réparé ces ruines causées par l'injute ou la barbarie des (cms.
De plus il ei} arrivé que quelques Monuments ont été Confacrés par la Religion, nous
n'avons pas cru devoir omettre ces eircon{hnces qui pourront fatisfaire la piété de nos
Ledleurs.

Nous finirons par répondre à une objection qu’on pourrait nous faire , on nous dira
peut être que nous avions déja depuis long tems ces mêmes Monuments & pluficurs Dif-
fertations faites par les plus fçavants antiquaires. Il cil vrai que nous avons des ouvra-
ges très fçavants fur les plus beaux édifices de Rome ancienne , on nous a aulfi don-
né des planches des ces mêmes édifices gravées avec goût . Mais ces ouvrages fontdpien
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VIII
differents du notre . Les uns renferment un grand nombre de volumes dont la lcc'lu—re demande par confcqucnt beaucoup de temps, & dont l'acquifition cPt très cofircufe .Les autres lent traités avec trop de bric'veté & n’ inflruifent pas nflrfs les Je&curs .Cell pourquoi après avoir temoignc' notre reconnaiflîmcc aux auteurs qui mus ont pré-cédé, nous croyons que le public nous fera redevable de nous être bornés a un juflemilieu , fans prolixizé & fans Obfcurité & d’avoir ainfi épargné le temps & la dépen-fc . D’ailleurs pcrfonne avant nous n'a mis au jour en langue frunçoifc un recueil auflîconfidérzblc, & nous dans nous flnttcr d'avoir {urpafsé par l'élégance de la gravure &l’ordre dûs clmfcs, ceux qui ont travaillé avant nous. Ainfi nous nous perfu4dons quecet ouvrage fera très utile & très agréable aux amateurs des arts.

 

\

IMPRIMATUR,

Si vidçb_itur RcvcrcndiflÎm0 Patri Magîfl:ro Sacri Palatii Apollo—11c1 .

.D0mizzz‘cm ]ardanux Arc/dep. Niramed. Vicq/“g.

%s?“ ‘83“ %3“ ‘£3° ‘Ê$ 'E?‘ ‘33' °$3° °»‘3‘3' ‘33’ “33“ °83 ”33° “83” ‘£3=‘ %? %3= '83- ‘$3° %3‘

APPROBATION.
'Ai lu par ordre du R;îxc P. Richini MJÎU‘E du SACX'É Palais le Manufcrit, qui a pour ti—] tre; Le: plu: Amux MMM/wlm a'r Ram: awimne (je. je n’y ai rien trouvé du contraire à1.1 pureté de la foi , & des bonnes moeurs; j’citime même qu’il fera très utile aux étran—gers , qui feront curieux de connoîrrc les antiquités de Rama , & par ces mifons je juge ,qu’on pour en permettre l’imprcflîon . En foi de quoi j'ai Iignc‘ &c.Rome ce 18. Decembre 1760.

‘ P. Pam"audi Tâmin.

\_
IMPR1MATUR,

Fr. Thomas Augufl:inus Ricchinius Mag. Sac. Pal. Apoftolici Or-dinis Prædicatorum .
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L E P A NT H E 0 N
4AUJOÙRD’HUÏ APPELË

L A R 0 TO N D E.
A forme circulare de ce Temple lui a fait donner le nom de
R‘otonde . C’cfl: le Monument le plus…entier qui nous re—lie de l’ancienne Reine .'Le nom de Marcus Agrippa qu’onlit fut la fàçadc du, Portique prouve bien qu’Agrippa a faitbâtir le Portique , mais il n’eft pas une preuve fuflifantequ’il loin le fondateur de tout l’ ouvrage . La rail’on d’en douter c’eïl:que les architcûes reconneiflènt au premier coup d’oeil , par les refiesd’une ancienne façade, que le Portique a été fait depuis . A bien' examinercependant les temoignages des auteurs , de Pline particulierement, & detoute la tradition , il ell: dillicilc de refuferà Agrippa l’honneur de l’ouvra-ge entier. Le même Pline rapporte qu’il fut dedié premierement a JupiterVengeur , & enfaite a tous les Dieux qui y avoiem chacun leur Statuefaite des plus riches metaux & des pierres les plus precieufes , ce qui luifit donner le nom grec de Pantheon, c’cfl: a dire l’allèmblage de toutesles Divinités . Pomponius Lews affine que ce Temple fut orné égale-ment ', en dehors & en dedans de lames d‘argent . Dans des tems pO-flerieurs tout le toit de ce vaitc édifice fut couvert de Bronze ; les pou—tres qui le foutemient & jufqu’aux clous mêmes étoient de la mêmematière ainïî que Ies'oinemens du dedans; mais toutes ces richefl'es furenttranfportées de Rome a Conl‘cantinople par Confiantin Ill. fumommé leBarbu . La grande porte de Bronze hill:oriée fut enlevée par Genferic Roides Gets, & fit naufrage dans la mer de Sicile, celle qui ferme le Templeaujourd’huy n’ayant pas été faire originairement pour lui.

Le Mur qui ell: & l’entrée du Temple étoit revêtu de marbre avec dif-ferons orncmcns de Sculpture dont on voit encor des relies, ainfi que lesdeux niches de chaque côté dont l‘une fervoit pour la Statue cl’Augufte& l'autre pour celle d’Agrippa . Si on examine de prés le frontifpice duPortique on y voit des trous dans le Timpan, où étoient enfoncés desCrampons qui devoient foutenir un Bas-relief de Bronze.Le Pantheon était décoré de Statues parmi lesquelles Pline “ faitmention des Cariatides comme d‘ouvrages d’un travail excellent , maisdont la grande élévation rendoitles beautés moins fenfiblcs . Les Caria—rides felon Vitruve étoient des Statues de filles qui au lieu de colonnesfoutenoiem des chapiteaux fur leurs têtes ; les favans font extrêmementembarafsés à trouver leur place dans le Temple que nous décrivonS -Le Portique recevoir encore un nouveau lu{tre de [a fituation, puifque dutemps d‘Augufie il Falloit monter fept de'grès pour y entrer, au lieu qu‘aA prefent
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?. MONUMENS DE ROME.
prefent non fieulement il n’en faut monter qu’un, mais de plus la [ituation
prefentc çfl: balle &.‘dans nn_f‘ond . Car les travaux qu’ont .fait faire a cet
égard les Souverains Pontifcs, n‘ont l'crvi qu’a…degager le bas de l’édifice
du terrein qui le couvrait,“ & a faire que ’ce même t‘errein aille en s‘éle—
vant peu a peu ‘à l'amour . ‘ ' ’ ‘ '

Ce Temple pouvoir avoir beaucoup d’autres Ôfnerfiens que nous
ne [avons' pas ; le Pere MontFaucon rapporte qu’on 'troùvà une parrib
dela tête'd’Agrippa de Bronze , un pied de Cheval & une partie d’une
roue du même metal en creufanr devant le Pantheon du tems du Pape
Eugene IV. ' '

Nous avons fait toutes ces remarques & nous femmes entrés dans ce
detailfur l’etat ancien du Pantheon , pOur Faire voir le tort qu’on lui fe
roit, 11 on pretendo‘it abfolumentjuger de fon ancienne magnificenee par
l’état ou il eft aujourd’huy, qui quoiqu'inferieur a l’anciien,coxfl‘erve cepen—
dant encore de grandes beautés que nous allons décrire.

Le Portique ell:_lbutenu par icize colonnes de marbre granit & par
quatre Pilaf‘tres de marbre blanc . Les Colonnes font d’une feule piece ,
d’une. grofÏcur & d‘une hauteur prodigieufe, puiiquelles ont chacune qua-
tre pieds lix pouces de diametre,& trente huit pieds dix pouces de haut làns
\] compter la baie ny 'le‘ chapiteau . On lit.deuX lnlbi‘iptionS fur la faça-
de , dont la premiere dans la1frife écrite=en lettres d’un pied de long cil:
conçue en ces tcrmes,*M. AGRIPPA L. P. COS. TERTIUM FECIT,
parolesîtpii donnent & entendre qu’Agripp‘a ell: non feulement le fondateur
du Portique, mais de tout l’édifice . La lèchndc lnfcription qui ePc dans
l'architrave nous apprend que les Empereurs Septime Severe, Pertinax , &
Marc Aurele Antonin-y firent faire diverfes reparationsà

Du tems d’Urbain VU]. les poutres qui foutiennentle Portique etaient
encore revêtues'de lames dç-bronze & les clous qui les attachoient croient
du même metal.. Ce-Pontife fit' tout enlever" pour’faire le Baldaquin &
les colonnes de l’Autèl majeur de Saint Pierre au Vatican & le refte fervit
a fournir le Chateau Saint Ange de quelques pieces d’artillerie de plus .
Mais le même Pape par une elpeee de compenfarion fit faire au Pan-
theon quelques reparations & fit élever les deux clochers, qui y font
aujourd’huy .

On voit encore aux deux côtés de la Porte les deux grandes niches
ou étoient placées les Statues d’Augufie & d‘Agrippa. La Porte à deux
battans qui elÈ d’ une grandeur frappante ell: de bronze ainfi que les deux
Pilafires de chaque côté qui lui fervent de jambage.

Tout l’Edifiee è& d’ordre Corinthien & bâti“ de brique au moins
au dehors . 'Il a autant de largeur que de‘haüteur au dedans , c’e{t a dire
138. pieds. trois pouces fans.— y comprendre l' epailÏflir' des murs qui en_.
ont dix huit; Il n‘éŒëclairé par aucune Fenêtre-& ne “reçoit de jour que
par une ouverture pratiquée au niilieuduDôme qui n.;ÿ. pieds de Diame-
Ire , ce qui n’empeche pas que ce Temple ne l‘oie un des mieux éclairés .. . . . > Le
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MONUMENS DE ROME. ;
Le dedans el‘t une belle & grande Voûte dont le bas prelbnte difi‘e—

rens enfoncemens qui relTemblcnt a des Chapelles pratiquées dans l’epaif—
feur du mur & également diltribuécs dans tout le contour du Temple . Ces
enFoneemcns ou Chapellès contiennent aujourd‘huy autant d‘autels dediés
adiflèrens Saints qui remplacent les autels & les Statues des principaux
Dieux du Paganiline; mais on diftingue dans le Fond qui repond en Face
a la porte & qui fait aujourd’huy le derrière du mâitœ autel une niche im-
menl'e dans laquelle les payens avaient élevé fur un Piedef‘tal la Statue co-
lolÎale de Jupiter Vengeur . Au devant de Chacun des -enfocemcns ou Cha—
pelles dont nous venons de parler font placées deux greffes colonnes canc-
lées de marbre jaune,couleur d‘or,d‘une leLile piece, & defiinécs a ibutenir
le cintre de la voûte en cet endroit . Ces colonnes qui {ont au nombre de
quatorze en y.c0mptant celles qui. font placées aux côtés de la_grande ni-
che du fond ont trois pieds cinq pouces de diametre & 27. pieds fix-pouces
de haut (ans y comprendre la baie & le chapiteau. Au deflhs d‘elles tourne
a l‘entour du Temple un cntablcment maje[tueux dont lïarchitrave & la
corniche font de marbre blanc & la frife de marbre violet . Cet çntable—
ment ef’c fur-monté d’un (econd ordre d’Architec‘lure qu‘on apelle attiqub
dans lequel on remarque quatorze niches a&uellement vuides difposèes a
égale difi:ance a l‘entour &defiinées fans doute dans leur origine aux.fauil‘es
Divintés. Dans le bas , outre les Chapelles dont nous avons parlé , il y .a de
plus huit petits autels qui avancent beaucoup plus que ceux des Chapelles,
parce qu‘ils (ont placés au milieu des [olides du mur qui fe rencontrent al-
ternativement entr’elles. Ces autels-font ornés de Statues modernes & flan—
qués de colonnes anciennes de Porphire. Les murs font revêtus .de marbre
de diflërentes couleurs, le pavé même du Temple elt composé de grands
quarre's de marbre mais fort usés. La voûte elt ornée d‘un grand nombre_,
de compartimens a qui les Arehiteûes donnent le .nom de Caiflbns , dans
lefquels on a trouvé quelques Fragmens de lames d’argent, d’ou quelques
auteurs préfument que dans le milieu de ces Caiffons pouvoient être placés
des figures ou des ldoles du même metal.

Ce Temple a été reparé .diverfes fois, par difl'érem Souverains Pon-
tifes. L’Empereur Phocas le dona à BouiFaee IV. en 607. , & celui ey le
confaera a la Sainte Vierge , en y plaçant une de fes Images , peinte dit on ,
par Saint Luc , qu'on y vénére encore aujourd’huy , aprés y avoir fait
tranfportcr vingt huit chariots de Reliques, prilès dans plufieurs Cimétiéres
de Rome; que l'on plaça fous l’Autel Majeur, ce qui fit appeller d' abord
cette Eglife du nom de Sante Marie aux Martirs. Ce fut en 8yo. que Gre-
goire IV. la confàera en l'honneur de tous les.Saints , dont il inflitua la fê—
te, qu‘il rendit de precepte , & qu‘il indiqua au premier jour de No-
vembre.

Alexandre Vll . fit abbaifÏer le‘terrein de la Place , que la (uecefllon
des tems & divers accidens avoient élevé au deffixs du r_ès du Temple , &
qui par eonfequent étoit fujet a être inondé dans les debordemcm Ëu Ti—
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MONUMENS DE ROME .
bre. Il ajoüta aulÏi au Portique les deux colonnes qui lui manquéieht du côté
de l’orient, que l’on retira de defÏous terre proche l’Eglilè deSaint Louis
des François. Gregoire VII. rendit la place telle qu'elle ell: aujourd’ hin &
Gregoire Xl”. l’enrichit d’ une F0ntaine trè—S curiede , en ce quelle cfi: fort
élevée, qu’on y monte par liX degrés, & qu‘ on voit s’élever au de(l'us du
tout un Obelifque Egyptien de granit rouge, petit , mais chargé dÎI—liero—
glyphes . Ce morceau fut ajouté par Clement Xl. >

 
 

TEMPLE

DE LA PAIX,

, Refque tous ceux qui ont ecrit de ce monument, s‘accordent
a le regarder comme les ruines du Temple que Veijaafien fit
bâtir & comfàcra a la Paix , qui fut le plus vafÈe & le plus

‘g @@ fbmptueux que Rome ait jamais élevé a aucune des faudès
‘t”? Divinités qu‘elle adoroît. Pline “ en parle comme d‘une mér—

veille & d’un des principaux ornemens de cette capitale de l’univers. On y
voyait raflèmblés a. la fois, & les ouvrages des peintres les plus fameux de
la Grêce, tels que Timanthe, Protogéne &c. & ceux de fes plus celébree
Sculpteurs: parmi ces derniers on admiroit fur tout une Venus dont on_.
ignorait l’auteur, mais qui portait le caractere dela plus belle antiquité;
un groupe 17 énorme d’un feu! morœau de marbre noir, appelé bafàlte , qui
reprefenroit le Nil avec feizeenfans hadinant autour de lui , & indiquant
les diverch mefures dont on fe fervoit pour connôitre les accroilÏemens
de ce fleuve; entre les Tableaux, celui de Jalifus avec fon chien tenoit le
premier rang . . '

Protogéne avoit voulu peindre cet.animal fatigué dÎune longue cour-
fe, la gueule béante, & dégoûtante d’éeume, mais aprés avoir fait mi‘ll@
tentatives fans y réullir a fon gré, il lui jetta de dcpit l’éponge qui fervoit
& nettoyer fes pinceaux , & pour lors le hazard faifant ce que n’avoir pu
toute l' habileté de l‘ouvrier, l‘écume le trouva exprimée dans la derniere
perfe€tion. Les murs de l’interieur du Temple étoient tous couverts en tables
de bronze doré , on l’avoir encore enrichi des dcpouilles du Temple de
]erufalem , & c‘étoic là que les Romains en tems de guerre venoient met—
tre leurs richeflès en depôt_; de manière qu‘ayant été incendié fous l’Em-
pereur Commode & la violence du feu ayant fait fondre le bronze, l’or
& l’argent qui y étaient renfermés, on les voyoit couler hors des por-
tes du Temple comme autant de ruifÎeaux. ‘

' On le croit bâti fur les ruines du portique de la Maifon d” or de
_ Ncron .
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MONUMENS DE ROME. ;
Neron . Il était divisé en trois nefs: celle du Milieu était Soutenue par
huit grandes colonnes canelées d’une feule piece dont le marbre étoit éga—
lement remarquable par fa blancheur & par fa finelfe , de 4.9. pieds .& un
quart de hauteur chacune lùr ;. pieds 8.pouces de Diametre felon le Dcfgo-
detz. Une de ces colonnes 3” étant confervée fur pied iufqu’au commence-
ment clu Siècle pafsé, Paul V. I' en fit tirer pour la faire élever fur la_..
place de Sainte Marie Majeure , avec une Statue de la Sante Vierge en
bronze fur le fommet.

Contre l‘ufage ordinaire l‘Architec‘le avoit orné ce Temple de fc-
nêtres , ce qu’on ne peut attribuer qu’a la grandeur de l’Edifice , en...
faveur de la quelle on n’avoir [ans doute pas jugé a propos d‘obferver
les mêmes regles que pour les autres de ce genre. Serlio qui parait en
avoir pris lui même les dimeniions fur les lieux le Fait de 340. pieds de
long , & de zyo.’ de large . Le Sieur Defgodetz lui en donne encore davan—
tage . Le Serlio fait de plus la longueur du Portique de 244. pieds fur go.
de largeur avec huit colonnes à la'façade, mais comme les Medailles n’en
prefentent que fix, qui feraient trop peu pour un efpace de 244. pieds , nous
croyons devoir nous en tenir a l‘opinion de ceux qui ne donnent qu‘en—
viron deux cens pieds de largeur fur trois cens de longueur à ce Temple .
Il nous en refle aujourd’hui un bas côté composé de trois Voûtes immen-
{es qui communiquoient l‘une à l‘autre & celles qu‘on les voit dans lb
planche.
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T E*M P L E
' DE VENUS ET DE ROME

' ' Selon quelque: une .

, , L ny a guéres de point d’antiquité plus ohfcur que celui
cy & fur lequel les auteurs foient plus divisés. Pour nous
notre deffein n’eft point de prendre parti dans une matière
'fi difficile & fi cpineufe; nous nous contenterons de rappor-

—- ter les fentimens des Auteurs avec les principales diflicul-
tés qui s‘y rencontrent , & nous laifÏerons à chacun la liberté de [uivre

— (on goût. Le morceau dont il s’agit confi&e en deux efpeces d‘hèmiciclcs
ou grandes niches , & des murs dil‘lbrmeS qu’on voit dans le jardin des
Peres qui defiërvent l’Eglife de Sainte Françoife Romaine. M. Pirane-
fe « Architet‘le qui a examiné ces reftcs avec les lumieres que lui fournit
fon art pretend n’y reconnôitre aucune trace n‘y aucun ligne de Tem—
ple . Aprés avoir prévenu fes lc€teurs que la forme d‘hemicicle n‘en doit
point impof‘er , parce que cette forme de bâtiment était commune chez les
anciens, telle que dans les exedrex, les Salles a manger & autres fembla—
bles édifices, il pretend reconnoîtrc ici deux grandes Sales & manger , Tri-
t‘/iïliflîfl, de la maifon d’or de Neron , & comme l‘une elt tournée au Le—
vant, & l’autre au Ponent , la premiere devait fervir felon lui pour l‘été
& l‘autre pour l‘hyver . Il appuie fon fentiment de quelques oblèrvations
propres a [on _art que les curieux pourront eonfulter dans (on livre des An—
tiquités Romaines page 37… Ce fentiment au rcfÈe_ n'efi: pas fans diflicultés,
car on peut oppofer a M. Piranelè le palïage de Suetone qui dit que ch—
pafien fit: rafer la maifon d‘or de Neten , fans doute a caufe de la haine
qu‘on avoit pour {a memoire & pour le luxe de cet immenfe édifice. Dail-
lcurs le Chevalier Dominique Fontana fait Voir dans {ou Livre intitulé,
Amp/Jitbew‘mm Flavii, que le lieu en queflion devoir fcrvir d’arfenal pour
retirer les machines qui fervoient aux jeux de l’Amphithéatre bâti par Ve-
fpalien fur les ruines de la maifon de Neron , & qui ell: tout proche_,
de la .

Le Nardini b & le Pere Donati deux antiquaires qui ont de la repu—
tation font d’avis que les relies dont il s'agit appartiennent au Temple
de Venus & de Rome bâti per Adrien , un (les plus magnifiques de la_,
Ville, & qui fut un des cinq ou fix plus célébres qui attirérent l’admi—
ration d’Horfihidas feigneur perfän lors qu’il accompagna Confiance fils du
grand Conflantin dans le voyage qu’il fit a Rome .

Le Nardini aprés avoir montré que ce Temple efÈ l’ouvrage %}Adrien
o erve
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MONUMENS DE ROME. 7
obferve deuX pages plus bas —‘ qu‘il étoit fitué ou étoit auparavant le
Coloflè de Neron qu’ Adrien fit ôter exprès , il en cire pour garant
Spartien dont il rapporte le texte , mais il n’ait pas aisè d‘afligner la fituation
prôcifc du CololÎe de Neron qui fut tranlj30rte' & qui changea de place
plulieurs fois , comme le Nardini lui même le reconnoit. Quoi qu‘il en_.
fait le même antiquaire b pour établir [on fentiment emploie encore d'au—
tres palÎagcs tels que ceux de Dion & du Poète Prudence . Celui de Dion
ell: trop remarquable pour ne pas le rapporter ici . Adrien au rapport
de Dion , wulnnt faire voir {: Apa/hdare l'é/élv‘c‘ Arc/1iæ/îe , que [et
Empereur awit èzmnz” par /aja!amie qu‘il avai; rang/{e [‘flnlî‘f lui qu'on
j)auwit f€ Ï7!Ij7£“i' de lui [mur élever de grand: êdficm , lui envoya le Plan
du Temple de Venus & de Rome pour [avoir l'on lèntiment. Apollutio—
re repondit qu‘il falloit le làire élevé , afin qu’il fût mieux apperçu de la
voie Appia , & que la vue en fût ainli plus brillante; qu’il falloit de plus
le faire concave ou fpacieux, Concnwm , afin de contenir toutes les Ma—
chines qui devoicnt fervir aux jeux, dont on pourroit alÏen1bler les pièces
en cet endroit pour les conduire en fem-et au Théatre , (qui par confe—
quent dcv0it étre voilin de u ) . Le Nnrdini refume de toutes ces citations
que le Temple de Venus & de Rome devoit être afÏé—s prés de l‘extrcmi-
té dela voie làerée & peu éloigné du Colisée . Le-Donati d‘après un palin-
ge de Claudien le place fur le penchant du Mont Palatin , lituation qui pa—
toit en eHèt le rapporter afsés a celle du Temple dont il s‘agit; mais la cir—
confiance que renferme la réponfe d’Apoliodore que ce Temple devoit fer—
Vir & retirer les machines deltinées aux jeux du Théatre ou de l’Amphi-
théatre détermine abfolument le Nardini à croire que le Temple en queF—
tion cl‘t celui de Venus & de Rome . Les mines mêmes rell:ées lul‘ pied
pendant tant de liéclcs lui paroillènt avoir quelque chofe de grand & d'éle—
vé qui répond & la réputation qu’il & eût: . Nous devons oblcrver en fa-
veur de ce lentiment qu'il s‘accorde allez avec celui du Chevalier Domi—
nique Fontana que nous avons cité plus haut . Nous devons oblèrver en
fccond lieu que la plûpart des Auteurs anciens parlent d'un Temple du
Rome, ou de Venus& de Rome ; que d'autres en diflinguent deux de Venus
& de Rome , au nombre desquels nous mettons le Poète Prudence, &
véritablement les ruines ibmb1ent indiquer deux Temples. Le Nardini pte—
tend leseoncilier tous en dilànt qu’il y avoit, deux Temples en effet, mais
joints enlèmble de manière qu’ils fembloient n’en faire qu‘un.

On peut oppofer au Nardini premièrement que la viie de ces ruines
annonce des Sales telles que le pretend M. Piranel'e, ou au moins quelque
édifice femblable plutôt que des Temples; feeondement qu’il n‘efl: pas cer—
tain qu‘Adricn ait liiivi le plan d'Apollodore . En troiliéme lieu la poli—
tion même des deux Temples ne parait point du tout Favorifcr ce plan qui
‘ét0it de faire un lieu dont l’enceinte fût capable de retirer toutes Les ma—

c ”ICS

 

:( Nay/ini Ram. Amir. prg: 134.
\ Mm png. i;i.  



 
  

 

 
'….

 
ample @@ çj_/Ï/Lzÿfz 5//7/fl CJM/”kH/ka» .

‘ ' pmâr la fürælMct/èi1/"ä

  



 
Ïreicenet .S'culp.



 

8 MONUMENS DE ROME.
chines qui devoient fervir à l'Amphithéatre; la railbn cft que les deux
Temples ne font point unis dans toute leur longueur, comme il {emble_,
qu‘il l‘aurait falu pour fc conformer au plan , mais qu’ils font plutôt op—
posés l’un à l’autre & ne le touchent que par une de leurs extremités. L’in-
lpe&ion même du lieu fait douter qu’ils communiqualfent anciennement
enfemble . Il faut remarquer que la même objcc‘lion auroit lieu pour ceux
qui voudraient accorder le plan d’Apollodore & le fentiment du Cheva—
lier Fontana avec celui de Monlieur Piranelè que nous avons rapporté
le premier, dans lequel ce {ont les Sales qui (ont oppofées l’une à l'autre
comme dans le fentiment du Nardini ce font les Temples .

Il ell: d‘autres antiquaires comme le Marlien qui pretendent que les
ruines dont nous parlons appartiennent aux Temples du Soleil & de la Lu-
ne bâti par Tatius Roi des Sabins & qui regna depuis à Rome conjointe—
ment avec Romulus; mais ils ne rapportent aucune preuve que ce Temple
ait été placé la plûtôt qu'en un autre endroit; d’ailleurs qu’elle apparence
qu'un Temple bâti dès les premiers tems de Rome & dont on n’a jamais
parlé comme d'un édifice célébre , ait laifsé des reftes fi confiderables , &
qui [aient parvenus a une pofte'rité fi reculée, tandis que tant d‘autres edi—
fices illul‘tres & fameux n’ont pu échaper au tems?

D’autres enfin veulent que ces mines foient des Temples d’lfis & Se-
rapis , mais mal a propos, puilque les Auteurs anciens tels que Sextus Ru—
Fus & Publius Vi&or les placent dans le troifiéme quartier & non dans
celui ou font placés les refl:es dont nous parlons qui ell: le quatrième.. ,
& que les mêmes Auteurs difl:inguent des autres en l’appellant le quartier
du Temple de la Paix . Le troifiéme qu‘ils appellent d’lfis commençoit plus
bas a la. [Hem Sudante & les Temples d’lfis & de Serapis dont ils parlent
font de petits Temples, & même éloignés l‘un de l‘autre.

Nous finirons cette difculllon qui paraîtra peut être trop longue & en-
nuyante , en aioûtant quelque cholè a ce que nous avons rapporté en paf—
fant du Temple de Rome . On fera furpris de voir que les Romains ayent
porté l'impie’té jusqu’a ériger un Temple à leur propre Ville, ennivrés {ans
doute des balÏes flatteries que leur prodiguoient les nations étrangères, dont
quelques unes leur avoient donné l‘exemple d’un femblable culte. Ce Tem-
ple étoit des plus<magnifiques comme nous l‘avons déjà dit , le Donati efi
d’avis qu’il devoit être revêtu de marbre de Parcs fondé fur ce pafiage de
Claudien , Canvmium ad T66711 Deæ quæ randidrt [ment , Mame Pala-
zma .

Il était de plus couvert de Tuiles de bronze que le Pape Honorius'Pre—
mier au rapport d’Anafialê dans la vie en fit lever pour en couvrir l’Egli—
le de S. Pierre. \ -
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T E M P L E
D‘ANTONIN LE PIEUX.

ES belles ruines qui rcftent de ce Monument qu‘ on a Fait fer—
vir a la Douane de terre , ne'lc rendent pas un des moins
interelïàns; on peut dire cependant ( ce qui lui efl: commun
avec la plupart des autres que nous décrivons ) que ces rui—

_ nes coniidërécs par rapport a l'édifice entier font li peu con—
iidérablcs quelles firflilbiit à peine aux plus habiles Archite&es pour retra—
cer l’idée du tout, & aux meilleurs écrivains pour lui affurcr [en nom &
le fauver de la confulion & de l‘oubli, exemple bien Frappant de l'inflahi-
lité des clacfes humaines . Tout le monde en effet convient que celui cy ell:
un Portique; mais efl: ce le Portique d’une Baiilique ou d’un Temple? Ce
Temple étoit il dédié à Mars & Neptune, à Antonin , ou à Marc—Autele

fon SuceeiÏeur? voila fur quoy on n‘eft pas d’accord . Il faut avouer ce-
pendant que le fentiment qui en fait un côté du Portique de la Bafilique
ou du Temple d’Antonin eft le plus fuivi & le mieux fondé , & entre
ces deux là même, nous inclinons davantage pour le dernier. Les Archi—
tc&es particulièrement pretendent y reconnoître plutôt la forme d‘un….
Temple . Publius Vi&or dans l'énumcration qu’il fait des quartiers de R0-
me , en parlant de celui où était la Colonne d‘Antonin , joint immedia—
tement à la Colonne le Temple du même Empereur; or cet édific=
ell: fi voifin de la place ou eft la Colonne , qu’il y a lieu de douter (5—1?
n’en étoit pas lui même un des ornemens , ce que nous n'oferions ce-
pendant affiner à caufe des difficultés qui fe rencontrent quand on veut
déterminer l‘étendue de cette place . Le Donati “ en traitant le point
dont il s’agit cite l‘autorité d‘un certain Ceneius qui doit être un auteur
ancien, mais dont nous ne fçavons pas au jufle l'antiquité , qui place_.
le Temple d’Antonin auprés de l’Eglife de Saint Sauveur devant Sainte
Marie dite in Aquiro . L‘Egliiè de Saint Sauveur ne fubfi[tc plus., mais
la fccondc qui (ubfifl:c encor efl: connue fous le nom de l’Eglife des Or—
phelins & eft aflÈz voiline du Monument dont nous parlons; ce Tem—
ple d’ailleurs eft different d‘un autre élevé à l’honneur du même Empe-
reur dans la place Romaine , dont on voit pareillement de magnifiques
ref‘tes & qui _lui était commun avec Fauflsine [on Epoufe . En voila af—
{ez fur fa lituation . Il nous refte à. parler de fa forme, de (a magnificen—
ce & de fon état prefent .

Sur les deux premiers articles, nous firivrons pour guide le Palla—
dio Arehite&e qui vivoit il y a deux cens ans , lotfqu’il en refloit mb

plus
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10 MONUMENS DE ROME.

plus grand nombre de ruines qu’aujourd‘huy, à l’aide defquelles il en & don—
né le plan & l‘élévation , [bus le nom de Temple de Mars .

Sa forme efl: perl‘ptflm, c’efl: a dire entouré d’un Portique ou d‘alle'es

en forme de clôirre dont la manière ell: à Colonnes prelèées; les Colon—

nes (ont de marbre blanc , canelcés & d‘ordre Corinthien avec la bafc

attique & le chapiteau taillé de Feuilles d‘olch . Au dedans du Portique ,

Il y a un architrave de même hauteur que celui qui el’c au dehors , quoi—

que diflërcnt dans la manière dont il cil: travaillé . Cet architrave fou-

ticnt la voûte du Portique dont on voit encore des morceaux immenfü

qui s'élevent au deffus du mur moderne , lorsqu‘on entre dans la cour qui

ell: l’elpace qu'occupoit anciennement le Temple . L’entablement qui s’cft
afer bien confervé e& noble & maicfl'ucux & efl: proportionné à la hau—
teur dcs Colonnes qui ei‘c de 39 pieds 7 pouces fur 4picds 2 pouces de
diametre felon le Sieur Defgodetz. Les murs font de pierre par dehors, &
par le dedans duTemple il y en avoit d’autres de brique qui étaient plus

propres a porter la voûte qui étoit enrichie de compartimenS quadrangulai-
res faits de (luc; ces murs étoîent incruû'es de marbre, & il y avoir des ni-
chcs entre les colonnes tout à l‘entour. Il ne relie aujourd‘huy de ce Tem-
ple qu'une aile qui n’efl: pas même entière . Le Palladio la fait de quinze
_Colonnes dans fon plan, dequoi il n’a point été repris par les Sieurs Def-
godctz & Piranelè . Il n’y en a plus qu‘onzä qui paroiÜent avoir foufl‘ert
beaucoup du Feu & du term, enchaiäées dans les murs du Bâtiment deflriné
& la Douane de Terre & élevé par Innocent XII. fous la dirc&ion du Che-
valier Fontana, qui [gut en cette occalion marier allez bien l’ancien avec

‘le moderne .
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T _E M -P L E
D'ANTONIN ET DE FAUSTINEA

Our le monde fçait que les anciens Romains ont porté
l‘aveuglement en matière de religion jufqu’au point de met—

tre au nombre des Dieux la plûpart de leurs Empereurs
) \ après leur mort. Un de ceux qui a été le moins indigne de
@ cet honneur , c‘eft l’Empereur Antonin le Pieux . On voit

encore dans ‘ancien Fare Romain auiourd‘huy appellé Campa Vamino, les
refles du magnifique Temple que le Scnat fit élever à la memoire de cet
Empereur, ainfi qu’à Faufline [on époufe , dont le plus grand merite fut
d‘avoir un tel homme pour mari . On eft convaincu que ce Temple cil:
d’Antonin par l‘infcription qu'on lit encore fur la frife; ceux qui feront
curieux de connoîtrc tout ce qui le regarde dans un plus grand détail, pour-

ront confultcr André Palladio & célébre Archite&e qui vivait en 1570. Il

en a donné fix planches & il parle particulierement d’une grande cour fer-

mée de murailles dont il étoit précédé .' A l‘entrée de cette cour qui repon- '
doit à la façade du Temple, il y avoit cinq belles arcades & des Colonnes tout
à l’entour avec pluiicurs ornemens dont il ne relie plus rien. Palladio af—
fure que pendant qu‘il étoit à Rome, il en Vit démolir une partie qui ref—
toit encore (ur pied; il ajoûte que dans le milieu de la cour étoit la Sta-

tue Eque&re d’Antonin faire de bronze, qui cil: dit il prefentement {ur la

place du Capitole, en quoi il fe trompe , puilque la Statue Equcflre qu’on

voit auiourd‘huy auCapitole, cft de Mare—Aurele, & qu'elle a été trouvée

auprés de S.Jean de Latran. . '

Ce qui relie î prelènt de ce magnifique monument , confifl:e dans le

portique de dix Colonnes de marbre ceudré, d’ordre Corinthien, dont

fix font de face , & les quatre autres de côté; la Baie & une partie du fût

de ces colonnes eft enterrée ce qui n’a pas empêché le Sieur Defgodctz Ar—

chite€te renommé pour fon exac‘litude, d’en prendre les mefures qui confi—

ftent en quatre pieds fix pouces de diametre & quarante trois pieds trois

pouces de haut, compris la Baie & le Chapitcau.
Ce qu‘on remarque particulièrement, e‘cft l‘entablement des deux cô—

tés du Temple, composé de grands morceaux de marbre de Parcs . Sur

les larges frifes, on voit en relief des Griflbns, dont la grandeur paffe la me—

fure ordinaire que leur donne l’imagination des Peintres, & qui ont la

Pâte posée {ur des chandeliers: Les Murs qui fubfiûent encore au)ourd’huy

& qui anciennement étoient revêtus de marbre, ont été convertis en une

Eglife dédiée à Saint Laurens,qu‘on appelle in Miranda, peut être à l’oe—

calien des magnifiques refles de ce TempËe fameuxz-l’inrerieur contient en—
core
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11 MONUMENS DE ROME.
core _plufieurs belles colonnes entre lefquellcs il y en adeux fort greffes
de P0rphire ; les autres font de granit. _.

Par rapport a l’Eglile nous nous contenterons,d‘obfcrver que le Ta—
bleau de l’Autel majeur, qui reprefentc le marrirc de Saint Laurens elt de
Pierre de Cerrone, & que les peintures de la Chapelle de la Sainte Vierge
la derniére à main droite en fortant, font Pouvrage du Dommiquam .

 
 

TEMPLE
, ; @‘an craiz êlrc

DE IUPITER STATOR.

ES trois grandes Colonnes qu‘on voit dans la planche (ont fi—
' tuées auprés de l’Eglife de Sainte Marie Liberatrice . Elles font

canelées, & d‘ordre 'Corinthien . Elles ont quatre pieds cinq
pouces de diametre felon le Sieur Delgodets & quarante cinq
pieds trois pouces de haut, enycomprenant la bafe & le cha—

piteau. L‘entablement qu’elles foutiennent quoique grand &maieftueux, ell:
cependant d’u‘n travail exquis & d’ une délicareflè achevée; mais il n’efl:
pas aisé de déterminer à quelédificc —de l’ antiquité elles ont dû appartenir.
L‘opinion commune eft qu’elles appartiennent au portique du Temple de
Jupiter Stator. Romulus dans la guerre contre les Sabins,voyant fes troupes
en fuite & étant entrainé lui même par la multitude, s' arrêta & fit voeu
à Jupiter Stator de lui bâtir un Temple dans ce lieu là même, s'il arrêtoit
fes troupes fugitives. Romulus en etièt par {… exemple & par l‘impref-
lion que fit le voeu fur les efprits de fes lbldars, réufÏit à les arrêter . Le
lieu dès lors fut regardé comme facré , mais felon Tite Live a le Tem.
ple ne Fut'bâti que long tems après à l’ occaiion d' un autre Voeu {air dans
une femblable circonfl:ance par les confuls de la Republique dans la guerre
contre les Samnites; Tacite dit que ce Temple fut brulé dans l‘incendie de
Neron . Voila à l' égard de ce Temple le fentiment le plus commun. Mais
le Nardini cite plulieurs paflàges des Auteurs 'anbieflS & pretend montrer
par les confequences qu‘il en tire , que le Temple de Jupiter 'Stator n’étoit
point fitué lurla'plaee Romaine, ma'm à. peu prés à l‘endroit ou elt aujour—
d‘huy 1ÎEglife de S.Théodore, qui eft peu éloignée de ces trois Colonnes .
Comme cette difculfion neus meneroit trop loin & qu‘elle n‘efl: pas abiblu-
ment de notre plan, nous ne iugeons point a propos d'y entrer ; les curieux
pourront confulter le Nardini aux pages 388. & 407. de (on livre de R0—
me Andenne où nous les renvoyons.
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T E M P L E

DE LA CONCORDE;

E Temple de la Concorde fur le penchant du Capitole vers
l‘Orient , fut: élevé par Camille , pour s‘équitter d’un voeu
qu’il fil: étant Di&ateur 'à l'occafion des diffcnfions qui s'é-
levérent entre le peuple & le Senat , fur ce que le pre-
mier pretcndoit que les familles plebei'cnnes fivlïënt admi—

fes au Confiilat. Ce fut dans ce Temple que Ciceron étant Conful af—
fembla le Senat & fit condamner Lentulus & Cetegus complices de la
tonjuration de Catilina .

Ce Temple ayant été brulé dans la fuite fut rctabli par le Senat, ce
qui {e verifie par une lnibription qu‘on lit fur la fri{'c . On n’en voit
plus aujourd‘huy que les rcftcs du portique qui eonfiflent en huit belles
colonnes de granit oriental, d’ordre lonique , & dont fix font de‘ face &
deux fur les côtés . Chaqu'une a 4. pieds 2. pouces de Diametre & 39‘.
pieds 11. pouces de haut, compris la Baie & le Chapiteau . La iit'uation de
ce Temple ne permet pas de douter qu” il n‘y eût des degrés pour y mon—
ter. Le Donati « au reflc pretend qu’il ne faut pas confondre le Tem—
ple dont il s’ agit avec un autre que Tibcrc dédia également à la Con

COrde,conjoinœment avec Livie la mere , à l'ocenlion de ce que les troubles
de la Germanie avaient été he11rerileinent pacifiés . Ce Temple étoit éga—
lement fur le penchant du Capitole, mais approchoit d‘avantage du ibm—
met , & étoit voilin (les-degrés qui eonduifoient au Temple de la mon—
noie . - . , ï _ . ? \. ,

Le Donati efl: contredit par le Nardîni b ,qui pretend que le Tem-

ple de Tibere ell le même que celui dont il s‘agit, mais rebâti & remis
dans une Forme plus belle. Une railbn du Nardini qui nous fait impreilion,
c’cfi qu’au fommét du mont ou le Donati place le Temple de Tibere, il y
en avoit déjà un autre, bâti encore à la concorde parMareus' & Caius Atti-
lius Duumvirs , au rapport de Tite Live, en exécution d' un voeu fait deux

ans auparavant,.par Manlius Préreur dans la Gaule , auquel une {edition mi—
litaire. avoit donné lieu. Or pourquoi deux Temples à la même DéeiÏe'dans

le même endroit”, c‘eft à dire fur le fommet‘ du mont ,tandis' que vers le bas
de ce même mont, il y en avoit un troifiême, celuyjufl:erfient qui fait le fu—
jet de cet article? Commeee pbinc au relie nous paroit d'une dilcuflion dif—

fieile‘, nous laifTons au Lefl:eur la liberté de {uivre le fèmtiment'qui lui plaira.
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T E M P L E_
DE IUPITER.TONNANT.

UR le penchant du Capitole , un peu au defTus du Temple
‘ de la Concorde, fe voyent encore trois colonnes de marbre

‘ ; grec à demi enterrées . C‘étoit le Temple de Jupiter Ton—
/ nant , élevé par Augufte à l’honneur du mâitre des Dieux,

_ en a&ion de graces d‘avoir été préfervé de la foudre qui
pendant une nuit obfcure, lors qu‘il allait à l’ expedition contre les
,Cantabres _, tomba à fes pieds, & tua l‘efelave qui permit un flambeau
devant lui . Ayant été brulé dans un incendie, qui confuma la moitié des
édifices du Capitole, il fut rcbâti comme on le voit par le mot Rrfli—
î_z{c}mnt quoique tronqué , feu] relie de l’inièription qu‘on lifoit fut_ la
ri e.

Les Colonnes Œnclêes, d‘ordre Corinthien, qui'en reûent au}0urd’huy
avec une partie de l’entablement , & qui devoient {butenirlc Portique,
ont 4. pieds de diametre. Elles font extrêmement eflimées des fçavans &
des artifl:es, tant pour la de!icacciÏe du _cifeau , que par l'idée qu’elles don-
nent de la. folidit'e & de la majefté du Temple.

 

  
 
 

TENIPLE
DE"VESTA.«

‘ E monument ell: fitué dans la region du grand Cirque, près
de l‘endroit où le magnifique égout de Tarquin alloit le de—
charger dans le Tibre . ll ell: pourtant Vrai que ni Rufus ni

,_ Vi&or n’en font point mention dans la defeription qu’ils
1E‘-‘lëäl ,donnent des édifices de cette région. '
Les Antiquaires ne s' accordent pas entr'eux fut la Divinité à qui il

était dédié ; les uns le donnent à Hercule , les autres à Portumnus, ceux—
cy à la DéelÏe Matuta & ceux là à la DéefÎe Volupia ; mais nous cro-
yons devoir preferer le {bntiment qui le donne à Vella, premièrement,
parceque ce Temple fe voit fur plufieurs Medailles , dans celles de Nc-
ron , de Tite , de Domitien , de Vefpafien & autres , dans les Medailles
de la famille Ca{Ïîa , & dans celles de la famille Tullia; toutes ces Me—
dailles le reprefentent rond avec plus ou moins de colonnes, qui ne mar-
quent pas pOur cela diflèrens Temples, car les monetaires pour s‘accom-
moder à la petitefle de l’efpace, en ont mis plus ou moins felon leur Fan-
taifie . Le lieu de {& iituation répond d‘ailleurs à diflerens pailàges d‘Ho-

race;
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_ MONUMENS DE ROME. Ij‘
mec; par exemple le Poète dans l'odc feeonde du livre premier , re—
prefente le debordement du Tibre prêt à renverfer le Temple de Vef—
ta. Virgile .. reprefente le fleuve en ces endroits plein de tourbillons, &
de t0um0yemens d‘eau, chofe qu‘on obferve encore aujourd‘huy; Mais ce
Temple de Vei‘ta n’efi pas celui qui étoit deftiné à garder le feu facré,
qui étoit fitué au pied du Mont Palatin, comme on le voit clairement parun pafÏage de Denis d’HalicarfiaiÏe , b à qui nous renvoyons le Leâeur.

Le Temple dont il s’agit ici eft rond & fort petit; ce qu‘on en_,
voit dans la planche n’en de que le dehors qui confifl:e en un Portique _
circulaire dont il & environné. Ce Portique ell: composé de vingt gref—
fes colonnes canelées, d‘ordre corinthien, & de marbre de Parcs ; leurs cha-
piteaux font ornés au lieu de rofcs, de pommes de Fin , qui eit une des
d€Vifes de Vefl:a ou Cibele, car la Mytologie payennc les confond fouvent
enfemble. Les Marbres de la frifc & de !‘ arehitrave que foutenoient les
colonnes du Portique, en _ont été enlevées , mais on a bâti entre une
colonne & l‘autre le mur qu’on y_voit aujourd’huy , ce qui» forme un
portique entierement fermé qui tourne au tout du Temple , & on a...
reduit le tout à l’ufage d’une Eglife dédiée d’abord à Sant Etienne par
la maifon Savelli .

Ce qu’on appelle proprement le Temple eft blanchi & couvert de
plâtre au dedans, en forte qu’on ne peut voir de quelle matière il eft
confiruit . Ceux cependant qui feront curieux de le fçavoir, trouveront
à droite, avant d’ entrer , dans un entre—colonne , une petite porte qui
introduit fous le portique, d’où l‘on peut obferver la. nobleffe de la [tru-

» &ure . Le Solide du mur efl: de grandes pierres revêtuè‘s de marbre grec,
dont la liafon e& cachée par des refens , en forte qu’on eft tenté de,
croire que tout l’ouvrage efl: d‘une feul morceau . Les iambagcs de la
porte font d’une foule pièce de marbre prchue de la même hauteur des
colonnes , & c’étoit dela porte feule que le Temple recevoir le jour .
Il fut brulé du tems de Neron & de vVefpafien, & ces Empereurs l’ayant
fait rebâtir , on le voit pour cette raifon reprefentê dans le revers de .
leurs medailles. . ' >

Il fut d’abord dédié , à Sant Etienne comme nous l’avons dit; de—
puis il a changé de nom, & on l’appelle aujourd’huy Notre Dame du
Soleil , a l‘occalion d’une Image miraculeufe de la Sainte Vierge qu’on y
coriferve; voici comme on rapporte le fait. Ce fut environ l'an 1760. que
le frere d‘une dame romaine nommé Jerôme Lentini, fepromenant de ce
côté là fur le bord du Tibre, aperçut quelque chofe qui flotoit fur l’eau
& qu’il reconnut pour une image de la mere de Dieu peinte fur le pa—
pier . L’ayant prifc, il la donna ’à fa foeur qui la ferra dans une caifTe_:
quelque tems après celle cy ayant été obligée d’ouvrir la caiffe , elle v1t
fortir de l‘ image un rayon {emblable à un rayon du Soleil, des lors l’ima—

H . ge
 z\ Virgil: Ænrirlu 'un-. 7.
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16 MONUMENS DE ROME.
ge commença à faire un grand nombre de miracles , ce qui détermine
la pieufe Dame à la placer dans cette Eglife , afin d’être expofêe a la_,
vénération des fideles , & ainli avec le tems, un Temple confacré à la

Mere des faux Dieux , fut plus legitimement dédié à celle du Vray Dieu.

 

 

L E T E M P L E
DE LA FORTUNE VIRILB.

'Ë-Ë N ne fçait rien de certain fur l’autre Temple, de figure quar—
Ç', rêe , & environné de colonnes, qu’on voit dans la plan—
'2 che. Il ell:‘ à peu de dill:ance de celuy de Vella & égale—

,, rt—”» ment voilin du Tibre , dans un lieu bas & enfoncé. Sa_,

. .\ ;fi"fi:l proximité du Tibre , la maniere de la fabrique , & [on peu

de évation qui paroilÏent convenir alÏez aux premiers tems de Rome ,

font juger qu’ il péut[être le Temple que Servius Tullins éleva à la For-

tune Virilc, par ce qu’il s’était Vû élevé lui même d’une condition baffc

à la royauté. Il n’y a pas longtcms qu’on voyoit encore fur pied les co-

lonnes de la principale façade, & celles des deux côtés,. 11 ne relie au-

jourd’huy qu’un côté, dont les colonnes font compofées de pierre de Ti—

voli, & ont les canelures remplies de (luc. Elles foutiennent une large

corniche chargée de têtes de Lion & d‘autres ornemens confumôs par

le tems . On faifoit la fête dela Fortune Virile, tous les ans le premier
d’Avril, les femmes particulierement lui oflioient de l‘encens, Faifoient des
libations à fon honneur & allaient fe baigné: dans des bains qui devaient

être voifins du Temple, au rapport d‘Ovide . Denys d’Halicarnalfe “ rap—

porte une autre particularité qui merite d’être remarquée. Il y avoit dans

le Temple une_ltatue de bois doré dédiée à Scrvius Tullius , & le Feu
ayant pris par hazard au Temple, tout ce qui était dedans fut confumé,
la Statue feule fut refpec‘lée du feu & n‘en reçut aucun dommage . De-
nys ajoute qu‘on la voyoit & qu‘on l’honoroit encore de fon tems . ll
ne Faut pas confondre au refl:e le Temple, de la Fortune Virile avec celui
de la Fortune Forte , puis que ce dernier, au rapport de Varron, b quoique

également fur le bord du Tibre, était cependant hors de la Ville; le pre-

mier qui ell: celui dont nous parlons , a été changé en une Eglife que le Pa—

pe Pie Quatre accorda aux Armeniens , pour y célébrer l‘office felon le fit
de leur nation. Le Tableau de l’autelmaieurqui reprefcnte Sante Marie Egy—
ptienne, célébre penitente à qui l’Eglife efl:dédiée, ell: un ouvrage eûîmé de
Frederic Zucchari. Il faut obferver encor qu’a l’entrée de l’Eglife à gauche
on trouve la forme du Sepulcre de Notre Seigneur .

' ' ' TEM-
“___—___”
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T E M P L E

D E P A L — L A S

Dam la Place de Nerw .

. E monument qu‘on trouve auiourd‘huy proche la Tour de

Conti à demi enterré, étoit un Temple de Pallas , c’eft au

moins le fentiment du Nardini “ & celui qui nous a paru

le plus probable. Ces reflzes au jugement des archite&es pa—

— ' roiflènt annoncer l' intérieur d'un Temple , puifqu‘on...

n‘a aucun exemple, que les anciens fe [aient fervis de l'Attique dans l'ex—

térieur des édifices facr’es . Les deux greffes colonnes cannelées,’ d‘ordre

Corinthien, qu’on y voit de chaque côté, ont dix pieds & demi de cir-

conference. L‘entnblement qu’elles fontiennent ell: magnifique , d' un tra—

vail exquis & delicat, ainfi que les figures en relief de la frife, quoique

mutilées, qui reprelèntent ‘les arts de Pallis . Au deiliis il y a un lè-

cond ordre d’architeé‘ture Attique , au milieu duquel eft placée la figure

en relief de la DéelÏe . L’attitude où elle ell: reprelèntêe,debout, avec le

calque en tête , tenant un bouclier de la main gauche , fait prèfumer

qu’elle devait tenir la pique de la main droite quiefl: à prefent brifée.

On remarque aullî des trous dans les pilallres qui font partie du feeond

ordre, qui paroilïent avoir été faits pour des crampons propres à foutenit

des ornemens en bronze . Ce Temple était peu éloigné de celui de Ner—

va, & quelques fçavans pretendcnt faire du lieu où il efi: {itué , une pla—

ce differente de celle de cet Empereur. Qu_elqùes auteurs anciens parlent

en eflèt de la place de Pallas , & il fe peut faire qu’on ait appellé ainli

quelquefois le lieu où étoit le Temple de la DéelTe , mais nous cro-

gens que cela n’empêche pas qu‘il n‘ait été compris dans laqplace de.,

Nerva , & qu‘il n’ait été généralement plus connu fous ce nom.

  

 

: Naf/fini Roma «m‘a pag- 177.  
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TEMPLE
DE M.IN-ERV—E

Surnommée Media! .

E Temple dont la planches côté reprefente les refles, efl:, un des beaux monumens de l’antiquité ; il efl: de brique , de
forme ronde, & reflèmble alliés au Panthéon d‘Agrippa, ce
qui lui & fàit pareillement donner le nom de Panthéon; il, …' ell: décagone par dedans où les dix angles font dil‘tingu’esiil y 2 d’un angle à l‘autre vingt deux pieds & demi de Roi , ce quifiiit en tout 22î. pieds de circonférence; entre les angles il y a par toutde grandes niches rondes en voûte qui font un peu moins d‘un dem!cercle; quoi qu’il y ait dix angles & dix côtés , il n’y a que neuf m—

Ch€3, parce qu‘un dés côtés fait la porte du Temple. Selon toutes les ap—parences chaque niche avoit: la &atuc d’un Dieu , & Minerve appelée MC-dica c’efl: à dire Déelïe de la Santé était dans celle du milieu, en face dela porte. On voit encore les refles d’un mur avec (les arcades qui tour—nent au tour de la partie inferieure du Temple, & qui en ôtent le prof-pe&; ce mur fera vraifemblablement les relies du magnifique Portiquedont le Temple étoit environné . Ce Temple ell: fitué dans la vigne dcla Maifon Magnani auprès de la porte Majeure derriere l’Eglife de Sain—te Bibiane ..
L‘orfqu’il s‘agit de décider à quelle divinité ce Temple étoit con—facré, on trouve les [entimens des auteurs fort diflèrens . Quoique nousne balancions pas à le donner à Minerve rMedica , nous ne laifferons pasde rapporter en peu de mots, les raifons fur lefquelles chaque parti fefonde . Ceux qui le donnent à Minerve furnommée Medica, ont pour euxl’autorité de Sextus Rufus & de Publius Vi&or, qui placent le Templede Minerve Medica dans l’Efquilin, & ne font point mention des autresqu’on veut mettre à la place de celui cy. Cette raifon nous paroit con—fidérable, mais il y a plus . Sextus Rufus dans fa delèription de Rome,met le Vita: ou la rüe de Minerve, & le Panthéon de Minerve appeléeMedica, auprès de l’U(/W Pi/mtm; c’étoit une rüe & un quartierde l’an—cienne Rome, qui prenoit fon nom d'un ours de pierre, qui portoit une ef—pece de bonnet fur la tête, & qu‘on appeloit & caufe de cela Uffiu Film—tm‘: cet ours eft-devant l’E life de Sainte Bibiane à quelques pas de l‘an—cien Temple dont nous par ons; il faut remarquer comme une raifon deplus , le nom de Panthéon donné par Rufus au Temple fitué dans de lieuque nous avons marqué , & qui ne peut convenir qu’à celui cy . Unetroifiéme raifon qui milite en [avent de ce fentiment , c’efk ce que rap—porte Fiœroni “ , qu’on trouva en ce lieu la célébre flame de Minerve

» avec

  

: Fizarwi IM. 1. fig 17.
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MONUMENS DE ROME. . 19
avec un ferpent qui c& le Simbolc de la medecine , & qu’on voit en»
core sujourd'huy dans la galerie du Prince ]uflinia‘r‘ii

D’autres Antiquaires pretcndent que“ ce Temple—ell celui dont par-
le Suetone, à qui il donne le titre de Baliliq’uc, aveé un portique bâti par
Augufte à l‘honneur de Lucius &\Cajus Cefar-s [ESS neveux ; ils s’apuient
fur le nom de Çrzluzza que porte le quartier où'cfl; lituë cette fabrique,
qui paroit _vrailemblablement & ceux qui ent'cndent=l’ltalicn, une cor—
ruption des noms de Cry)” Iuriur: Le Nardini 4\ pretend qu‘on reconnait
encore.aux environs une grande concavité parfäitement ronde , quoique
remplie en partie du côté de la riie & qui parait manifeftcment à la viie
avoir été un lac ou Naumachic Eÿ’ qui aura été appflmmment [fil/{’ de Czÿur, êÿ
Lucius. Ils ajoûtent ce que Fulvius rapporte , que de fou tems ce monument
s‘appeloit les Thermes de Gallutius, par corruption des noms de Caius Lu—
cius, dont on conje&ure que les jardins fulïent en celieu lat, fur ce qu‘Au-
guite l'avoit fait nettoyer, rendu plus propre, plus iàin & plus orné . ll
fe pcut_faire que les, jardins de ‘Cajùs & Lucius ayent été fitnës de ces
côtés, mais nous ne_voyons pas 'qu’on en puiffe‘conelure , que le Temple
dont nous parlons n’ait.été dédié à Minerve . La forme de ce Temple n’a
aucun rapport avec unevbalilique & en a un manifcfte au contraire avec

un Panthéon tel que celui d‘Agrippa.
Il y a un troifiême fentiment dont les preuves nous paroifÏent éga—

lement foibles , & qui donne ce Temple à Hercule furnommé Ca!/aïrm,

d‘où l‘on pretcnd que vient le nom de Galuzzo par corruption; on dit
encore qu‘il cft de brique, tel que devoir être celuid’Hereule, au rapport

de Pline, on aioûte à cela, & cette raifon efl: plus confidétable , qu‘on

'y a trouvé.une infeription qui porte le nom d‘Hercule & qui ell: rap-
portée par,Gruterus au feuillet 70.

Ce Temple aurait été élevé à Hercule avec ce furnom par ]unius

Brutus, qui vivoit environ l’an 700. de la fondation de Rome , en re—

conoilÏanee de la vi€toire qu’il remporta fur les Callaïeiens, peuple de
l’Efpagne . ' -

K . ’ TEM—

a Nardin! Libr.‘1V. pag. 163. ' ' .
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T E. M P- L E
DE VENUS-ET CUPIDON.

N voir. dans le jardin des Religieux qui defTervent l’Eglife
de Sainte Croix de ]erufalem , les refles d'un Edifice con-

'; fidérable qu‘on croit c0mmunéincnt avoir été un Temple
‘ dédié à Venus & Cupidon; il n’y a cependant aucune au-

, _ _i;i torite' qui rende la choiè certaine , mais feulement cet: indice
faible, qui ell: la {rame de Venus ayant un Cupidon à fes pieds, &

qui a été trouvée en cel: endroit , au raport de Ficoroni '-‘ . C‘cft celle
qu‘on voit dans la cour de Belvedere au Vatican avec cette lnlcription
fur la bafe .

    

VENERI . FELICI . SACRVM .
SALLVSTIA . ELOIDVS . D.D.

Le mot de Sallufl:ia qu’on lit dans l’infcription, pourroit faire foupçon-
ner que cetteflarue eft celle du Temple de Venus Sallufüa, qui était dans
les jardins de Sallufl:e ; mais comme le P. Montfaucon b qui penchoit d‘a—
bord vers ce fentiment, a reconnu depuis que la chofe était douteufe, &
qu'il faudrait favoir, pour fe decider-,ou la flame a été trouvée , il y a
apparence que s’il eut fçu qu’elle avoit été trouvée proche de Sainte
Croix de jerufalem, cela n'auroit fervi qu'a fortifier fes doutes, ou même
à lui faire abandonner entierement fon premier fehtiment.
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T E M P 'L E
DU DIEU RIDICULEA

Es ruines de'cc petit Temple fe voyent à deux milles de
Rome, hors la porte Capéne, entre la voye Latine & la.;
voye Appia, dans l‘endroit même où Annibal vint le cam-
per devant Rome .Il fut élevé au Dieu Ridicule, parcequ’An-‘

, nibal effrayé par, quelques prodiges, au rapport de Feflus,
ivre lixiême , après s’être tant avancé, avoit été obligé de retourner fur

fes pas , flans avoir rien Fait . On peut regarder ce Temple comme un
monument de l’orgueil des Romains , qui au lieu de rendre graees &
leurs “Dieux , de fc voir délivrés d’un ennemi qui les avoit réduits aux
dernieres extremités, & qui devoit les inquieter encore beaucoup, mal-
gré la magnanimité & la fermeté qu’ils montroient au dehors , oférent
bien traiter (on expedition de 'ridicule,& laill”er ce monument du.mépris
aflè€té qu‘ils' en failôient .

    
  
  

F ON T A 01 N E
DE LA NIMPHE EGERIE.

A Fontaine d’Egerie eft à deux milles de Rome , hors la
porte 8. Sebaflien, dans une vallée agréable . C’e'mit ori-
ginairement une grotte ereulëe dans la colline dentelle ell
dominée , d‘où fort une eau fort claire & fort faine, que
les payens regardoient comme facrée.’ On a bâti par lb

fuite des tems une voûte de »‘brique , où on dif‘tingue encore quelques
ouvrages en [hic Fort anciens, quoique réparés . Au defïous il y_ a des ni—
ehes , qui devaient être diitribuées aux Mufes , à qui la vallée fut con-
ïàcrée par Nuina'. Le fond prefente une flame de marbre couchée , à
qui les injures du tems ont enlevé la tête, mais qu'on reconnoit pour le
Dieu de la fontaine , ami eaux en bas-relief qui l’environnent. C’était-
là que Numa_ Pompilius feeond Roy des Romains fe retiroit fouvent (cul,
& feignoit d’avoir des conferences avec les Mufes & la Nimphe Egerie,
qu‘il failbit palier pour (à femme ; c‘efl: ainii qu‘il accrédita toutes les
inventions, dont il compofa une partie de la Religion des Romains, qui
fervircnt à adoucir les moeurs de ce peuple féroce , ’à le ”rendre plus ca—
pable de fentimens de pmbité & de bonne foy, & en même tems plus
rei'pe&able à fes voilins. Il faut remarquer que cette fontaine n’étoit pas
COnfacrée à Egerie du tems de Numa , mais qu‘elle le fut dans la fuite
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22 MONUMENS DE ROME.
par le peuple, en memoire de la devotion de Numa pour cette Nim—_
phe . Il ne faut pas au reflce confondre ce lieu avec un hors , qu1Alui
étoit pareillement confacré dans le territoire d’Aricin, & qui devort etre
commun à tous _lcs peuples des environs, au rapport de Caton .

La vallée d’Egerie a pris du Duc Cafarelli , a qui elle a _apparte—
nu precédemment , le nom fous lequel elle e&' plus connue au}urd’huy
du peuple, qui tous les ans, le‘premier dimanche du mois de May , y
va faire une Fête , & fe livrer à la joye qu’infpire l‘aménité du lieu, &
le retour du printems . ,
  

L‘ ARC (DE TRIOMPHE
DE SEPT IME SEVERE;

‘ iEt Arc qu‘on voitlfiir le derrière & au pied du Capitole ,
; il fut élevé par le peuple romain à la gloire de l‘Empereur
1j8eptime Severe, après qu’il eut: fubiugué les 'Parthes & quel-

ques autres nations barbares, qui avaient fuivi le parti de

fcriptions qu‘on lit fur les deux frontifpiœs {ont les mêmes, en lettres qui

 

  
      

Pef'cennius' Niger qui lui difputoit l‘empire. Les,deux In—

ont plus d’un pied de grandeur. Dans ces lettres il y en avoit d’ autres
€nchaËées, de bronze doré, qui furent enlevées par les Gots dans le fac
de Rome ; voici comme les Infenptwns (ont mnçues .

IMP.C.\ES-LVCIO.SEPTIMIO M.FIL.SLVERQ.PIO.PERTINACI AVG.PA TRI PATRIAE:PARÏHICO
ARABICO.I;T
PAR [‘HICO.ADIABENICO PONTI IïIC.MAXIMO.TRlBVN1C.POTESTA XI.IMP.XI:C05.III.PROCOS.ET
IMP.CAES.M.AVRLLIO L.YIL.ANTO.\‘INOAVGÆIO.FELICLTRIBVNIC.PUTES T.VI.COS.II I.
PROCOS.P.P.

()PTIMIS.TORTISSIÀlISQ’E.PRINCIPIBVS _
OB.I‘\EM.PVBLICA È\'I.RESTIT V PAM.IMPEHI\’MQ’E.POPVLLROMANI PROPAGATVM

INSIGNIBVS VIRTVI‘IBVS EURVM.DOMLFORISQVE: S.P.QR.

Plufieurs auteurs pretendent qu'après-la mort de Severe, l’Empereur Ca—
racalla [on fils qui luy fucccda à l’Empire , & qui tua fon frere Geta
dans les bras de julie leur mere, fit rayer le nom de Ceta qui étoit ainfi
exprimé dans la quatrième ligne

LT P\'SLIO SIZP l'IMIO GIETÆ CÆSARI PONT.

& qu'à la place de ces mots il fiibflitu8. ceux cy Optimix fbrtg‘fimijÿm
prin£i]1Æm qui font le même nombre de lettres que les premiers . En
eli'et on remarque-cn cet endroit que le marbre eft plus enfoncé.

Les Bafreliefë de cet arc de Triomphe font de mediocre fculpture,
& rcprefèntent les principales a€tions de l’Empereur Sevcre dans la guerre
dont nous avons parlé contre les Parthcs & les Arabes . On voit fur la

, ' voûte ,
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MONUMENS DE ROME. :;
voûte , & de chaque côté de l’Arc deux grandes vic‘loires ailées , qui
foutienneflt deux Trophées . Tous ces Bas—reliefs ont beaucoup plus {ouf—
fcrt, que ceux des autres arcs que l’on voit à Rome , quoique plus au-
ciens que celui ci , ce qui Vient fans doute , comme l’obferve Fimr0ni
de la differente qualité des marbres dont ils ont été bâtis.

L’Arc eft auiourd’huy à demi enterré. On y voit huit colonnes can—
nele'es d‘ordre corinthien avec leurs chapiteaux . La voûte principale ell:
ornée de compartimens & de rofes, dillribuées avec une grande varié-
té. L‘on y montait par un efèalier pratiqué dans l‘interieur ; & l‘on avoit:
placé fur la plateforme l’En1perëurSevere dans un char de triomphe , tiré
par fix chevaux, aifis entre fon pere & fon frere, ayant & lès. côtés deux
SOldats à.cheval , & deux à pied ,- cet ornement ne fubfifl:e plus. "

 

L’ARC DE TITEQ
L’extremitê du Cdm])à Vadim & à quelque pas du Fameux
Colisée bâti par l‘Empereur Vefpaiien & fini par Tite [on
fils, le trouve un Arc de Triomphe, élevé par le Senat à
la gloire de ce dernier, que {à bonté & fa liberalité firent

_ Ü nommer les delices du genre humain . Une lnlcription trou-
vée du tems de Faune, près de ce monument & rapportée par le même
Auteur, momre qu’il fut drellé à l‘honneur de Tite, en memoire de le…
Conquête de la ]udée & de la pri!è de Jerùlàle1li, ce qui ell: encore con-
firmé par les ornemfiïs dont lÎArc même ell decoré . On lit: une a‘utre
lnfcription fur le frontifpiee de l’Arc, du côté du Colifég, qui porte [im-
°plement, que le Senat & le peuple romain ont élevé ce monument au
Divin Tite Velpalien Auguflïe, fils du Divin Vefpafien. Le mot de Di-
vin qu‘on lit dans cette lnfcription, mais qu'on*ne voit point dans
celle de Faune, & qui ne fe donnait ordinairement aux Empereurs qu‘après
leur mort , fait conje&uret que cet Arc auroit pu être commencé du vi-
vent de Tite, dont le regne dura peu , & achevé feulement après fa_.
mort; Cette conje€ture fe change en preuve , lorfqu‘on fait attention à
une partie des ornemens mêmes de l’Arc, qui lignifient la conlë_cration
ou l‘Apothéofe de cet Empereur." Une troiliême lnï'cription‘tr0uVée lors
de la. démolition de l‘ancienne Ba(ilique de Saint Pierre, fait mention de
quelque monument élevé par Trajan, à la memoire de l‘Empereur Tite.
Si l’on pouvoit appliquer cette lnfeription au monument dont nous par-
lons , cela denoteroit qu‘il a été achevé par Trajan. _

Quoi qu’il fait plus petit que les autres du même genre, qu‘il n’ait
qu’une arcade & qu‘il ait beaucoup fouflèrt des injures du tems, on voit
cependant que le travail en el‘t excellent. Il ell: d‘ordre eompofite . Au

M com—
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24 - MONUMEN_S DE ROME.

commencement de la frife, on voit deux hommes qui portent un vieil-

lard , qui reprefente le fleuve du jourdain. Ce vieillard efl: fuivi d'un boeuf

deltiné au Sacrifice , & de quelques autres petites figures . Dans l’inte—

rieur de l’Arc , fur la voûte, la figure de l’Empereur portée fur une

Aigle , ce qui lignifie fon Apothéofe ; & aux côtés deux Bas-reliefs dont

l’un reprefcntc l’Empereur porté_en triomphe, fur un char tiré par qua—

tre chevaux de Front, accompagné de les li&e11rs'.‘Derriere lui cfl une

viûoire, qui tient de la main'gauche une palme, & de la droite une cou—

ronne de laurier au defÎus de‘fa “tête; une figure qui reprefentc la vil-

le de Rome, avec le'cafque & la pique, tient les rênes' des" chevaux: el-

le el‘t fuivie des Magiltrats & des Li&eurs,tenant en maindes branches

de laurier. Le feeond Bas-relief reprefente le fametrx‘chanfielier d’or à

fept branches, les Tables de l’ancienne Loi & l’Arche d’alliance, avec les

deux Trompettes qui {ervoient à la publication du jubilé , le tout porté

en Triomphe . ' ' ‘

 
 

L’ARC;D_E TRI‘OMPHE
DECONSTANTIN LE GRAND,

‘— Près la Êamcufe vi&oire remportée fur Maxence, & qui de'—

( \,“Î‘ livra en même tems l’Eglife d’un perfecuteur cruel , &

â * Rome d’ un Tiran , le peuple éleva cet Arc de triom—_

t)“L ; phe à Conflantin vainqueur, pour êtr?a la fois un monu—

|,@ä%‘-Ô ment éternel de leur reconneiflancc, & de la valeur de ce

Prince , qui par fes vertus merita d’être le premier Empereur Chretien. ‘

ll cil: d’oÏ-dre corinthien, diviié en trois arcades. Les deux grandes fa—

çades font ornées de quatre colonnes chacune, avec leurs piedeftaux char—

gés de has-reliefs, qui reprefentent des ornemens de triomphe avec des tro-

phées, des Soldats , & des ciblaves; audeffus de la voûte du milieu, dans

les angles, on voit des vi&oires, ailées. Les bas—reliefs de la partie inferieu—

re de ce monument font tous d’une fculpt'ure au defÎous de la medio-

0re, & conviennent au fiécle de Confiantin, où comme chacun fçait , les

arts & les fcienccs étoient beaucoup déchus de leur premiere l'plendeur,

Ceux que l’on voit au demis des petites arcades, du côté du feptentrion

( & c’e[t la façade que nous donnons dans la planche à côté ) prelèntent

groŒerement le liège & la prife de Verone, la bataille contre Maxen—

ce fur le Pont Milvius, aujourd’huy Ponte Male . Sur la façade du midi,

c‘eft une foule de peuple,-qui fe preffc autour de quelques perfonnages ail

fis, qui lui diltribuent les liberalités du Prince. Tout autour de l’Arc, vers

le milieu , eft reprefentée la marche de l'armée de Conflantin avec ces îlcux
e—
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MONUNENSDE ROME. 27
legendes Lz‘bc’7‘ntazÿ Urbis, Fuannmri quiezis . Mais comme nous venons
de le dire , ces morceaux de feulpture font pitoyables.

. Il n'en eft pas de même de la partie fupctieure de ce monument. Tout
ce qu’on y voit ‘efl: d’une delicatcffe & d’un travail fini : auHi font elles
les depouillcs d‘un autre Arc de Triomphe, élevé à la gloire de Trajan bien
anterieurcment & tombé depuis en ruines, dont les refl:es feuls font fans con—
tredit tout l‘ornement de celui de Conflantin.

On voit d'abord fur l’architravc porté par les colonnes dont nous
avons parlé plus haut, huit Statue—‘s d’une beauté parfaite, plus grandes que
nature . ]ovius alTure que les têtes en furent enlevées par Laurens de Me—
dicis , qui les fit tranfporter fecretement & Florence , enlevcment qui n‘au—
nonceroit pas dans ce Prince une probité fort fcrupuleufe en tout genre, _

. mais qui prouveroit au moins (on goût pour les beaux arts .
La Façade du Septentrion ainli que celle du Midi contiennent quatre

Baf—reliefë chacune, placés comme nous l’avons dit, dans la partie li1pe-
rieure . Dans le premier, on voit Trajan afiis dans une chaire curule, entou-.
ré des gouverneurs de Province , & de plufieurs officiers de l'armée , avec
quantité d‘enfeignes militaires, un jeune homme pr0fterne' à (ès pieds, qui
le fupplie de rendre le royaume d‘Armenie au .fils de Pacore fur qui il
avoit été pris. - ' '
' Il cf‘t dans le (econd en Pal/film, aflîs dans une chaire élevée, envi—
ronné' de Senateurs , fondant des établillèmcnS pour les pauvres, & initi-
tuant des provifions alimentaires pour le peuple.

Le Troifiêmc dèligne la voye Appià repa'rée & élargie par fon or—
dre , fous la figure fimboliquc d’une femme à demi nüe, couchée par ter-
re‘, & s‘appuyant fut la rouë d’un char.

Dans le quatrième, on voit cet Empereur accompagné de la Piéte',
& de la Déefl'e de la Santé avec le Serpent & la corne d‘Amaltée, pre- »
fentant à Rome les conquêtes qu’il a faites : une vi&oire qui vole autour
de lui , lui prefente une couronne de laurier .

Sur le premier Bas-relief de la partie meridionale, on voit quelques mi-
lices romaines portant diflërens trophées, &. l’Empereur en manteau cou—
ronnant Parthenope qu‘il a déclaré Roy des Parthes .

Dans le fecond , un Dace prifonnier qui avoit été envoyé pour af—
faffiner l’Empereur & qu‘on meme devant lui .

Dans le troiliême, Trajan haranguant fes troupes .
On le voit enfin dans le quatrième, la tête découverte , portant une

coupe dans la main droite , & dans l‘attitude de faire le Sacrifice du Sua—
wezaurilia , qui confiftoit à égorger un taureau à Jupiter , un porc à Mars ,
& 'une brebis à janus , fous les aufpices defquels les Romains croyaient
avoir heureufement étendu leur Empire.

_ Mais les Raf-reliefs les plus remarquables& auxquels tous les artifl:es
donnent la préference, font les deux que l’on voit aux côtés de l'Arc,

. chacun d’un feul morceau; ils reprefentent la fanglante bataille donnéç
— ' N Par

 

  



 



 

26 MONUMENS DE ROME. ,
par Trajan , contre Décebale roy des Daees . Il n’ef‘t pas befoin_ d’avertir
le Lc&eur, que toutes ces pièces de l’Arc de triomphe de Trajan, rap-
portées fur celui de Confiantin, font placées dans la partie fi1perleure de
ce monument; on l’a déja prevenuplufieurs fois.

’ Sous l’arcade du milieu le trouvent encore deux Bas-reliefs , placés alor
côtés . Dans l’un ,, Trajan efi reprefenré à pied , couronné par une vi&or-
re , avec un cavalier renverfé fous fon cheval ; dans l’autre il eft à cheval
lui même, foulant fous [es pieds un prifonnier de guerre: Sur l’un de ces
Bas-reliefs on lit cette legende: FundaMrz' quieti.r: audeflùs de l’autre,
Likmmri HÏÉÏJ; On voit manifeflement que tous-ces BaS—reliefs font icy_
de rapport, & que ces deux i‘nfcriptions repandües ailleurs font allulion_.
aux a&ions de Conflantin . Clement XII. pour prevenir la ruine totale
d’une [] belle antiquité, qui avoit déja beaucoup foufièrt dans plui1eurs
de fes parties, fit reparer les colonnes & les frifes de l’archiuave , ht fai-
re une, nouvelle ftatüe , avec fept têtes qui manquaient à celles dont on
a parlé . Cet Arc de Triomphe eft à quelques pas‘ du bel Amphithéatre
communément-appelé le Colilëe .

 
 

L’ARC DE DRUSUS.
. ’Arc communément appelé- de Druqu en: deux pas en deça
’ ‘ de la porte Saint Sebafiicn, fur l’ancienne Voie Appia . C‘ell:

un Arc de triomphe que le Senat- romain fit élever à l’hon—
neur de Claudius Druqu frére de l’Empereur Tibére, pour

, monument des Vié‘t0ires qu‘il avoit remportées fur quelques
peuples de a Germanie. Telle eft l’opinion commune fur cet Arc, dont
la fituation {è rapporte alliés à celle que les anciens auteurs donnent à.
l’Arc de Drufus, quoique quelques antiquaires [aient d’un autre fcntiment .
Publius Viûor le place dans le quartier de la voie qui alloit à Capene,
c’eft la même que la voie Appia. Suctone “ le place précifément dans
la voie Appia , & Taçite b auprès du Temple de Mars; Ce Temple était
proche de la porte Capene; à toutes ces autorités il faut joindre une_,
medaille de l‘Empereur Claude qui éroir fils de Druqu , dont le revers re—
prefente un Arc {emblable' à celui cy, avec une legende qui contient le
nom de Druqu. Nous ajoutons à tout cela, en faveur de ce lentiment, les
ornemens & la conflïu€tion même de l’Arc , qui refÏemble a celle d’un
Arc de triomphe . Mais il fàut remarquer qu’on voit au defÏus, les refl:es
d’une _fllbrique faire pour fervir à un Aqueduc, & qu‘on reconnoit jufqu’au
conduit par où l’Eau devoir pafÎer,'ainfi que la fuite des arcades qui la
devotent porter plus loin, ce qui a donné lieu au lentiment de ceux qui

pre-
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MONUMENS DE ROME. 27
pretendent, que cet: Arc n‘efl: point celui de Drufus , mais un de ces Arcs-
à l’ufa‘ge des Aqueducs plus. orné que les autres, parce qu’ils dev0icnt fer-
vir eux mêmes d’ornement à l‘ouvrage, & contenir les lnfcriptions de ceux
qui avoient confiruit ou reparé les*Aqueducs . Ceux du fentimcnt oppo-
lé répondent à cela, que Caracalla ayant fait conduire & fes Thermes une
partie de l’Eau ”Marcia, dont on fçait qu’il _rcpara les conduits, & ayant
tr0uve' l’Arc de Drufus à fa commodité, fur le chemin qu’il faifoit fai—
‘re à cette Eau, rien n’empêche qu’il ne s’en foie acçommodé; chofe dont
on trouve d‘ailleurs plus d’un exemple , mais il faut avouer que eee}r
eft plûtôt une c011jc&urc qu’un fait prouvé. Pour nous, nous ne prenons
point de parti fur cette matière où nous ne voyons rien qui nous puiffe
décider. Nous avons rapporté l’un & l’autre fentiment au lecteur , afin
de lui lailÏer la liberté du choix. (@oi qu‘il en foit, l’Arc de Drufirs était
bâti de grollîes pierres de taille, il avoit trois arcades dont il ne refie plus
auiourd‘huy que celle du milieu , & des ornemens dont il étoit déco-
re', il ne rel‘te plus que deux colonnes de marbre Afriquain à l‘une_,
des façades. Sans doute que Caracalla pOur le reduire à l’ufage'de l‘A—
queduc dont nous avons parlé , en aurait: fait enlever beaucoup de:cho—
fes . M. Piranefe prétend qu’il à été bâti des depouillcs de quelques au-
tres édifices , & M. Fabretti'ne le croit 'poînt fait par'Vitruvfi contem-
porain de l‘Empereur Augùf‘te, fous lequel il a été élevé , parceque fa
firu&ure en bien des, chofes blelÏe les regles de cet habile maître d‘Ar—.

çhite&ure 4 ‘ ' ‘ '<

L ARC DE .GALLLENi
“ L «1% fituê fur le mont Efquilin , proche d’une Eglife . ll
' efl: comp0fé de pierre de taille, l’Architeâurc n’a rien de

bien remarquable., il fut élevé & Gallien par un particulier
dont on trouve le nom dans l’Infcription qui fuit & qu‘on
lit fur la frife .

 

  

GALLIENO CLEMENTISSIMO PRINCIPI
_cwvs INVICTA vmrvs SOLA PlETATE_ SVPERATA EST

M. AVRELIVS DEDICATISSIMVS NVMINI _
MAJESTATIQVE E]VS.
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--L’ARC_ DE ]A‘NUS.
Ans la Place du Marché aux boeufs que les Latins appelaient
Famm Baflrium', on trouve un édifice en forme d’Arc ou
voûte à quatre faces ,“ & à quatre portes qui percent d‘un..

(‘ bout à l‘autre, en lbrte que toute,la Fabrique, elt un Car-
‘ " refont, où aboutiflbient quatre rues. Cet édifice & en tout

femblable à ceux à qui les‘anciens donnent le nom de Janus ; C'était des’
lieux, comme on le voit par plufieurs pafÏages des anciens & de Cice-
ron notammant, " ouverts de tous côtés & dédiés à]anus , qui entre fes
autres propriétés & attributs, étoit encore reconnu pour le Dieu des mar-
chands. ll y avoit plufieurs de ces lArcs à Rome, & il les faut diltin-
guet des Temples de Janus; La plûpart étoient à quatre faces , quelques
uns même pouvoient avoir la Statue de Janus à quatre faces au milieu:'
Ils fervoient à la commodité des marchands qui y traitoient des af—
faires de leur négoce . Il y a des Sçavans qui foupçonnent que cet Arc
pourroit être un des deux qu‘e'leva Stertinius dans le Farum Baarium , &
qui étoient ornés de [lames d’or au.rappott de Tite Live; en effet on
Ivoit encore les niches qui auroient pu fervir aux fiatucs. Elles font au
nombre de douze ”fur chaque Face, *ce qui fait 48.en tout, mais la plû-
part font, feintes . Cet Arc ell: compofé de grands morceaux de marbre
de Parcs , dont la liaifon rend la fabrique fi folide , qu’elle fera capable
de durer encore plufieurs liéclcs. Il êtoir: orné anciennement ar de-
hors , de deux rangs de colonnes . Chaque fäce 'a 102. palmes Ê’archî—
te&e de longueur; les paÜages des auteurs ne fourmllenr point aisés de
lumières pour pouvoir décider au jul‘te par qui & quand il fut bâti.

On trouve feulement (les Medailles d‘Adrien avec la figure de]anug
à quatre faces repre‘fenté débout fut le revers , femblable à quelques figu—
res à quatre faces de marbre, telle que celle qui ell: auprès—‘ du Pont fabri-
ciux, qui lui a Fait donner le nom de Pontà Qz_mttm Capz' t‘il: a dire à
quatre têtes . Ce monument s'cft reflènti comme les autres des differen-
'tes revolutions de Rome; il ell: depouillédes colonnes & des corni-
ches; il ell: même défiguré dans fes autres ornemens , en quoi “il a plus
fouflèrt des infultes des Barbares , que de l’injure des te'ms ; on‘ voit en-
core plufieurs trous que les premiers yfirent, pour enlever les morceaux
de {cr_& de bronze qui y lioient les pierres. On a fait au delÏus un
Bâti ent {de brique dont on voit encore les mazures. C'eft une tour qui
fut conflruitè dans les bas terms par l’ancienne famille Frangzpani , qui fe
{ortifia en cet endroit à l’oècafion des guerres civiles.

  

THEA-

a Cire” in fine Lib. 2. de fi'riit .

 



 

   

q
……_ .…..

& .rfzæ…« &! T’e/añw

 

“'; Arr/{J‘awflr …,…mmf ( Â7 L 96 ! (1H{LJ,L
r7r‘f r‘m Qrflmvw

   



 

  …Bzraadel“. , ' ‘ ' — * {v /) ;

@(ÏÏ‘ÎZË. 9äî ÜÂÿ/CÉ(ÿÎ/ÛÎ (9(7/ €ÆË"Ï‘ÛÏZ ‘)

lP/i]flz‘.r fle J”.Umw 3(' Laz‘rmz. 2 (Me/Arque sur [a P/flff’ Pr J.Îquz . 3 ]fâpiz‘fl/ Z7Æ’ Æflmmm. 4 Hflpifn/ 93\‘ flmm&f. x
1

"— ' ...… ._.— ___. .'5- '



A "ï ’ '“ ' ,u,’

  

 
. /,
/ %ä/lÿyl/Y/Çèw/V

%/äf;ÿfi

" "Z’45 —

 

 

  . ._' ' — , _'v _ ', _ _

‘;u —%\ _.- " { \æ£

MFC)[Z/
 

 

‘ MLKX“‘M

ËËæriw 9w Æÿzæfiw âô.% WÜ/ ç pzÿ &; 7*' U %

 



 



 

  
   
   

 

       
>ÈdfÔ A ÿel\ Earztayù J‘cïl}vä

V6JZ‘ÏÿEJ ôwflquÆzÀw @@ NWÛ7Œ èf Tzwæ/z; 575 Fawn& [liÿÔîlï”â %l{ÿ J‘ÎË/ZÆWg Z5RÛ7Æ_



 



 

 

 



     
Q/î{Ïè 551 rmæœâæ 6%… 95 [' àcuc JMÆI/Œâ ' .

J'ur [@ Mont &5quiÆn pré} âe ;Îtâuaeôe,

  BarhuzÏt 9,



x:/W ". (…_ .' yï*'iî»’{îflüfluiHüiîl“ibm:'ifimlffi((‘ , /,4 \… _ ‘, .. u.J…:l}ngmmmu…ul_ull…rm

a:««‘îifgvff{!{HäàflfiëflMw"«…à…JJÂ%?…”ËiÎh”

  '

, …‘ ‘z'>'— . ‘
« ,, ‘ ‘ > ’ .

v ” :‘ ;

H gä{g‘{{f{f{{{{{çÇf}ÿÿ}_figggggÿgiîiäîfiü)»iññfi\’ihim: ès…‘ "…, ”…“… …:“:Î‘1…!|mmnnnn_ug.£;zh ‘un

1Ïflnïäîfiä$îhMmäimêä»
; m \
e?t@ü

 

    

 

  
     

   

  

: .w:v
 

 

 

  
 

  
 

   

  
  
 

 

  

  

nn-u\lllllflluun»…..….— “ \ … - ‘-“l"N|H—-’Hl

. _;_Î« 
*”Îäÿèziz 9’ M@a£

  
mw““«kæ$Âù _ _ \ _

- …»»!unmæ- ..  
'w* ù»sfl“\“- ' —» _ _. ._'_. _ … \A\Î— .— -…x \ …: \ -‘-\€‘ ‘ “‘“ ‘…—wv°‘ …«w\\Ë<“°‘“‘W (\ ËÏÈ‘L ‘ ‘:

i'(jZ{7

   

  

  

     

  
  

 

 
-_ » _ ”””?fiqymmg,« (Zn

  

 



 

   Fl‘z u.pn_y …

.flf.sä.r 3117717177171 {% ( McauelZcm bâti parAuyan‘1f
1 Pa!:[.« …wS‘n[IiL: 315.1 (twin;

  

- $ '(1/J/‘di / '(Mfi'quc ‘ 



. /

.! \4-n\
_ _ ..?—Ar”. _

.. . )

, "“ "MA_ ,..<rxy…__' "‘ n- .« æ(’ ' . _
n

‘. v 



THEATRE
DE MARCELLUS.

‘\ E Théatre étoit un jeu public trés frequenté chez les an-
ciens ,‘ comme il efi encore aujourd’ huy parmi nous .
Le Théatre diffère de l’Amphithéatre , en ce que le_—
Théatre, comme dit Cafiiodore, de comme un- hemifphé-

. ' re rond d'un-côté, & terminé de l‘autre en ligne droite,
qui fait deux angles, au lieu que l’Amphithéatre cf_t de figure ovale &
fait Comme deux Théatres joints enfemblc . Le morceau qu’on voit
dans la Planche à côté ne reprefènte que le dehors du Théatre de Mar—
cellus,'& ce n’en cfl: même qu’une petite partie; mais elle fuffit'pout
faire» voir que ces dehors, devoient être d’une ftru&ure magnifique.. Ce
Théatre fut.bâti par Auguite, {bus le nom de Marcellus‘fon neveu, fils
d‘O&avic' fa [ce…—; il était fitué entre la porte Carmentale & .le Cir-
que Flaminius, au lieu qu'on appelle auiourd’huy la place Mmtzma'ra; ll
ei‘c fait de grolÏes pierres‘ de taille , & les colonnes qui le'compofen‘t
paroifl‘ent pour la plus grande partie rongées du feu; le morceau, qui en
reflc aujourd’huy fait partie du Palais Savelli, dont l‘étendue occupe en-
core tout_le' relire de l'efpaee qu‘occupoit anciennement le Théatre en—
tier. Le,Serlio en a pris le Plan & les dimenfions. Il confil‘ce en deux

rangs de PÜfÜCIUCS l'un {ur l‘autre , en demi cercle , ornés de colonines,
& on y reconnait deux ordres d’Archiœ&ure, le Dorique &‘l’lonique.
Le Dorique de a demi enterré, & les grands arcs qui [ont autour entre
les colonnes , ont été reduits en boutique .

Le Serlio “ après avoir rendu iu&ice au merite de l‘ouvrage, dont
l’Architeâure en général cfl: digne du tems d’Augu&e, ne peut diffimu—
ler des defauts confidérables qu'il y a remarqués, & il eft d’autant
mieux fondé, que les 'chofcs qu’il reprend , contredifent manifefiement la
de€trine de Vitruve, qu’il regarde avec raifon comme,]‘oracle des Ar—
chite&es . Le premier'de ces defauts efl: que les colonnes du premier or—
dre, qui eft à demi enterré , comme nous'l’avons déja dit ,' n’ont point de
baie , mais poient [implement fur le rez de chauffée ; le fecondeft que
les colonnes du feeond ordre ont un tiers de hauteur plus qu’il ne fau—
droit, pour être en proportion avec l’Architrave & la frife.

, M.Piranefe que nous avéns déja cité ailleurs , a poufïé fes recherches
encore plus loin que tous ceux qui l‘ont de'vancé; fa fagacité l’a fait
penetrer dans les caves & dans d'autres lieux fouterrains , où il a recon—
nu des refl:es confidérables de l‘interieur même du Théatre: nous ren—
voyons_ les curieux aux Planches qu’il en et données dans {on 4‘ Tome
des Antiquités Romaines , & nous croyons qu‘elles feront plus prgpres à

' ' P _ ' on-
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30 MONUMENS DE ROME.
donner une idée iu&e du Théatre entier de Marcellus, que tout ce qui a
paru jufqu‘à preIZ:nt fur cette matière: nous nous contenterons de di—
re ici quelun chofc en général de l’interieur du Théatre, & de mar-
quer le mieux que nous pourrons la place du Prafceflizm, du Pupitre &
de la (Cène , ce que M. Pirancfe n’a pas fait, parceque apparemment ce-
la n‘entroit pas allés dans fon plan.

Le Théatre , comme nous l’avons dit , était un hemifphére rond d'un
côté, & terminé de l‘autre en ligne droite; le Vuide qui fait le centre du
demi-cercle étoit l’orquellre, lieu alligné aux infl:rumens. Dans l’orqucfhe
même fc tenoient rangés & aflis les Senateurs; les liéges alloient en mon—
tant au plus haut Elite du bâtiment, ils étoicnt tous en demi—cercle &.
regnoicnt tout autour en dedans, en forte que ceux qui touchoient à
l‘orqueflre décrivoient un demi cercle moins grand que les autres , &
que les demi cercles croilfoient ainli fucceflîvement en montant iufqu‘au
haut: les fiéges circulaires les plus bas étoient pour les Chevaliers, qui
fe trouvoient ainfi les plus proches des Senateurs , & les plus hauts £:-
toient pour le peuple ; pour faciliter le chemin à ceux qui allaient pren-
dre place dans ces fiéges , il y avoit plufieurs efcaliers de diltancc en di-
flancc , qui devoient être pratiqués dans l’interieur du bâtiment , felon le .
plan de M. Piranefe , & non pas tels que les reprefcntc le Serlio, qui les
fait commencer à l‘orqucflzrc, & aller tout droit au plus haut du Théatre ,
comme des lignes à leur circonférence . Le Côté oppofé qui fe terminait
en ligne droite , était fermé par des bâtimens . Sur le devant étoient
particulièrement le Pupître , le PrflfiEnÏzfifl & la Scéne . Le Pupitre étoit
le plus près de l’orquefire , & pour le placer ainfi, nous fuivons l’autori—
té de Jacques Laure, dont le fenti_ment nous paroit le plus railbnnable: Le
Pupitre étoit un malïif de pierre élevé fur terre de cinq pieds, ou fe pre-
fentoient les a&eurs & où ils jouoient leurs piéces de Théatre; on paf—
loir du Pupitre au Profimium terme latin qui veut dire avant-fcéne . En-
fuite venoit la Scène . C’étoit un grand bâtiment qui s‘étendoit jufqu‘au
deux cornes du Théatre, & qui le fermoit de ce Côté là ; elle étoit or—
née de colonnes, ou y voyoit briller’l’or, l’argent, les peintures, & au— _
tres ornemens fémbIables. Tous ces ornemens n’étaient pas permancns,
mais ils varioient felon le goût des perfonnes qui donnoient les jeux .
Dans la Scène fe ten0ient les aél:eurs avant que de paroître fur le pupi—
tre . C’étoit là qu’ils fe preparoient aux a&es , & ces fce'nes étoicnt four—
nies de tout ce qui pouvoit fervir à la repre{entation.
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L‘AMPHITHËATRB FLAV1EN
VU__LGAIREMENÏ_APÆLLË

L_E CQL1_S.EÉA
N Amphithéatre était un édifice rond , defiiné aux fpe&a-
cles, & qui contenoit difl‘ercns rangs de fiégcs pour 'ceuX
qui aflif‘toient aux jeux qu’on repi'elentoit dans l’efpacp

« dont la fabrique Formoit l’enceinte . Cet efpace s’appeloit
—- . _ " Arêne à caule_du fable qu’on‘ y repandoit. Les jeux dans
leur engine chez les Romains confiftoient.dans le celte, ou combat &

Coups de poing, la Lutte, le Dill]ue ou jeu de Palct, la courfe, le_,
Saut & quelques autres cxcrcic'es militaires. Ces divertilï'emens'_aÿant
paru depuis trop iimplcs aux Romains , ils y en fubltitue‘rent d‘autres
qu‘ils invèntérent ou prirent des nations qu‘ils avoicnt fubjuguées, &
pour lefqucls ils contracté—rent une pafh‘on‘ violente, tels que les comé—
dies , les concerts , les conrfes de chariots , les combats des bêtes ferOCCs
& des gladiateurs , les Naumachies ou combats navals , & mille autres di—
vertifÏemens auflî coûteux qu’ils étoient propres à Corrompre les moeurs.
Mais il faut difl:inguer les lieux def’tinés à chaque genre de fpeûacle;
généralement parlant, le Théatre fcrvoit pour la comédie , le Cirque;
pour la courfe , tirrtout celle des chariots , & l’.Amphithéatre qui Exit
le {niet de cet article , pour les autres jeux , particulièrement pour
les combats des bêtes & des Gladiateurs . L’Amphithéarre Flavien ou de

l’Empereur _Flavius Vefpafien , croit le plus magnifique de Rome , & un
des plus beaux morceaux d’ antiquité qui lui reflent aujourd’huy . On_.

ne peut rien voir de plus {blide , & il paroifïoit fait pour durer autant

que le monde , aufli a-t—il moins [oufl'ert des iniures des tems, & des incen—

’dics aufqucls on lit qu’il a été expofé pluficurs fois , que de la mali-

gnité & de la barbarie des Goths , qui en ont abbatu une partie , & mu-

tilé l‘autre; il ne leroit cependant pas reduit dans l’état où nous le vo—

yons, fi ceux qui en difl'erens tems en ont pris ou accordé les materiaux

pour diflèrens édifices, n’avoient pas par là beaucoup contribué à {a rui—

ne. Le premier qui les accorda fut Théodoric roy des Gmhs . Paulfe-

cond dans les terns 'fuivans en ayant fait jetter— à terre une partie , cn

.€mploya les pierres à la conflrué‘tion du Palais de 5. Marc. Le Palais

Farnclè & celuy dela Chancellerie , ont été aulÏi bâtis de fes débris . ll efl:

prefun tout bâti de pierres de Tivoli d’ une grandeur extraordinaire à '

11endroit où e'toit auparavant la Naumachie , ou leluc de la maifon d‘or

de Ncron; il eft,de figure‘ovale, & d’une hauteur prodigieufe. @atrc

grands étages dont les arcades & les fenêtres font larges & fort_ hautes ,

forment le corps exterieur de cet édifice , dont la circonférence cil: de {eme
- cens

  

 



 

 

;: MONUMENS]DE ROME.
cens douze pieds . Les arcades des trois premiers étages font ornées cha-
cune de deux colonnes . Toutes“ ces colonnes font d’un ordre different
felon l’étage où elles font placées. Celles du premier ou d’en bas font
d‘ordre Doriquc, celles du fecond font loniques , l’ ordre Corinthien di—
ftingue celles du troiliême . Le quatrième étage confille [en une_muraille
fort haute , percée de diftance en diftanee par plufieursfenêtres, & or—
née de Pilai‘trcs d’ordre Corinthien . Ces quatre étages font dil‘cingués par '
quatre grandes corniches qui regnent tout autour de cet édifice, dont-
elles televent encor la beauté ; la hauteur eft à peu-près de cent cin—
quante fix pieds, & la circonfïerenee de l’Arène d’ environ huit cons .

Vefpafien le commença, & Tite [on fils le finir après y avoir em—
ployé dit-on dix millions d’ecus romains”, & douze mille Juifs conduits
efclaves à Rome après la prife de Jerufalem . Tite enchanté de fou ou—
vrage en célébra la dédicace pendant l’efpace de cent jours , qui chacun
fit voir un {pe&acle nouveau . Vingt mille bêtes l‘eroccs de toute efpéce
perirent dans ces difl'ereus combats . L’Empereur Domitien embellit Cn—
e0re de quelques ornemens interieurs cet Amphithe'atre, le plus magni-
fique que l’on eut vû- Aufli Martial en {ait—il un éloge complet dans
ce diflzique.

Onmix Cazfarea œdat Labor Ænpbitbêwm
Umm: pra cun8irflma laquamr apu.r .

_ Il prit le nom de Coloflëe du prodigieux colofÎe de Neron qui en
étort tout près;‘celuy de Colife'e qu’il porte aujourd’huy cfÈ une corrup-
tion de ce mot . .

Nous croyons faire plaifir au Le&eur en plaçant ici d’après le Pere
Montfaucon *" un précis de ce qui regarde la forme interieure des Am—
phithéatres , & particulièrement de celui—ay, qui [clou Publius Viâ—or, pou-
voir contenir quatre vingt ‘fept mille fpeûateurs. La place du dedans
qu’on appelloit les Arènes, & qui tenoit le plus _bas lieu, était ovale.
Tout autour des Arène: dans le bas étaient des loges ou des voûtes
pour y tenir les bêtes qui devoient combattre. Ces loges s‘appeloient
Czwæ , nom qui étoit aulli commun à tout le dedans de l’Amphithéarre .
Les Arène.r _ étoicnt ceintes tout au tour d‘une muraille fur la quelle_,
étoit le Padjum; c‘était une avance dun mur en forme de quai . Ce mot
de Podium le trouve aulli employé pour de pareilles avances dans les
:I‘€{nples , & dans les maifons des anciens . Le Podium de l’Amphithéatre
eton: orné de petites colonnes , & de balufirades , c’étoit la place des Se-
nateurs pour le fpeé‘taele, ainfi que des Magiltrars & des Empereurs mê—
mes , aufquels on mettait un efpece de Thrône couvert. L’Editeur ou
celuy qui donnoit le fpe&acle & les jeux , y avoit fon tribunal , & les vier: '
ges vell:ales avaient aufli le privilège du Podium . (Æoique ce PoÏ/z‘um

’ fût
   

: Mm;—/£mran l‘An/iyaize‘ L‘x/l/‘fiifl ] rm, ;. pag. 255.
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. MONUMENS DE ROME. ;;

fût élevé de douze ou quinze pieds, les Senateurs n’auroient pas été en ‘

fûrete'_ contre les infultes des elephans , des lions , des leopards , des

panthétes & autres bêtes feroces qui {c hattoient fur les Arèner , fi l‘on

n'y avoit mis tout autour des rets ou des treillis , qui garantiffoient les

fpe€tateurs, {ans les empêcher de voir. il y avoit aufli fur le bord du

Podium , de gros troncs de bois ronds & veriàtiles, qui tournoient quand

les bêtes vouloient faire quelque eflbrtpour y monter, ce qui n’empê—

cha pas qu’en certaines occafioñs, ces bêtes ne filÏent quelques defordres

dans les rangs des fpe&ateurs . on tâcha d‘y- remedier , dit Pline , en

faifant des Euripes ou des canaux tout au tout, pour empêcher les bê—

tes d‘en approcher . Au defqu du Podium, les fiéges étaient difpofés par

dégrés, de la manière que nous l’avons rapporté au Théatre de Marcel-

lus . Il y ‘en avoit tout de même qu'aux Théatres, de deux manières,

les uns pour s’alÏeoir, & les autres pour monter . Ceux qui étaient def—

tinés pour s’affeoir , étaient plus hauts & plus larges & regnoient tout

au tour de l'Amphithe‘aere; ces dégrés dans l’Amphithe‘atre de Vefpalien

étoient hauts d‘un pied & deux pouces, & larges de deux pieds & demi.

On les faifoit de cette largeur, pour lailÎer le palïagc libre entre deux à

ceuX' qui venaient après les autres, ou à ceux qui voulaient fe retirer pour

quelque necelÏité . Il faut ajoûter que cette largeur étoit auHi necefÎaire,

parceque les pieds de ceux qui ét0i€nt allîs au rang de deiTus, devaient

trouver place fut le dégré de defÎous .

' Les d'egrés deftinés à monter étoient plus bas & plus étroits que les

premiers . Ils alloient de haut en bas en ligne droite a travers des fie'g65,

non pas cependant iusqu’au‘haut de l’Amphithëatre, mais [eulement d‘une

pretim‘îian jusqu‘a l’autre . Les Prerinfliom ou ceintures étoient des degrés

plus larges & plus hauts que les autres,qui diftinguoient les liéges plus hauts

des plus bas , & facilitoient le paffage àla foule des gens qui accouroicnt au

fpe&acle. L’on remarque dans l’Amphîthéan-e de Vefpafien quatre Fretin—

c‘îions, ces precinûions s‘appelloient auffi Baltei des Baudriers, comme qui

diroit de larges ceinturons . Les avenues que Macrobe appelle Vamimria,

font des portes où l‘on venoit par des voûtes couvertes & cachées. La

quantité de gens qui fortoîent par là, faifoit qu'on les appeloit Vamira—

N'a, parceque_ces portes fembloient vomir une foule qu’on n‘avait pas

appetçue auparavant. Ce que les auteurs Latinsappellent runri, coins, étoit

l‘el'pace renferme entre les Pretinâ'z‘am & les elbaliers, où les dégr'es qui

fervoient a monter; c’était des places divifées en certaines cla(Tesz Car

les places étoient feparées felon la qualité des gens , au moins dans les

tems pofierieurs. Les places des Senateurs comme nous l’avons déià dit

étoient le Podium ; Celles des Chevaliers Romains étoicnt les fiéges imme-

diatement après ceux des Senareurs, iulqu‘a la premiere precinñ‘ian . Il y

avoit ordinairement quatorze rangs de liéges deftine's pour eux; quand le

nombre étoit trop grand, & que ces places ne pouvoient -les'contenir,

ils montoienç aux fiéges plus hauts . Les paîfans, les pauvres & tous

' " R ceux
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34. MONUMENS DE ROME.
ceux «qui alloient vêtus de couleur brune,e'toient aux rangs les plus hauts& les moins honorables. Ou tendoit un voile fur l’Amphithéatre, pour ga-rantir les ipe&ateurs des ardeurs du folcil . Ces voiles étaient le plus fou-vent de toile,plufieurs Auteurs neammoins font mention de tentes d’Am-phithéatre de foie , & d’autres de pourpre brochées d’or.

Les Pegmata qui lèlon Martial, rétoiefit au milieu de la rue & auprès'du Colifée étoient des machines Théatralcs à plufieurs étages, qui hauf—foient & baifl'oient par refTort, & où les‘ Gladiareurs & autres bâteleursfailbient des ;reprefentations extraordinaires; on voit ces Machines repré-fentées fur certains revers de Medailles . 'Nous finirons cet article en fàifant remarquer le goût exceflif duPeuple Romain, pour des jeux aufli barbares que les combats des bêtes& des Gladiateurs. Jl faloit du fang à ce peuple né dans la Guerre& pour la Guerre; d‘abord il le paya de celui de ces animaux cruelsqui en font leur nourriture ordinaire; bientôt après il en voulut voircouler d’un autre prix , & ils trouvèrent des hommes parmi ‘eux qui l‘i-rent trafic du leur . Tels étoient les Gladiateurs, à qui l‘avidité du gainou l‘envie de plaire faifoit fermer les yeux fur les dangers d‘un pareilmétier. Mais ce qu‘on ne peut imaginer qu’avec une efpece d'horreur;& qui cara&erife peut être le plus cette nation farouche, une Veftaleelle même donnoit le fignal ‘du combat, en renverfant la main droitePal/fre war/à , aînfi elle ét0it le juge & le promoteur de ces jeux bar—bares. Sous quelques Empereurs, les Romains n’eutent prefque plus à fairedes Cladiaceum , les Chrétiens perfecute's impitoyablement lilerth à leurbarbarie . L‘arêne fut inonde'e :du fang des Martyrs comdamne's à y êtredevorés , & cet élificc en fut imbibé pour ainfi dire iufques dans fesfondemens. C’efl: pour honorer leur mémoire, & lèm&ifier un lieu troplong tems négligé , que Benoit XIV. a fait élever dans l‘arène, quatorzepetites chapelles où (ont peints les myfl:éres de la Paillon du Sauveur, &que les Fidcles vilitent aujourd’huy en faifant une [tation devant chacuned‘elles . ' ' - .Ceux qui voudront connaître dans un plus grand detail tout ce quiregarde le ‘Colilëe, pourront reonfulter les ouvrages de M. Del£odetz Ar—chite&e, du Chevalier Fontana, & du Marquis Mafiëi,’dflns lchuels ilstrouveront cette matiere traitée à fond. ‘
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L‘AMPHITHËATRE DU CAMP
NOM_MÉ EN LATIN

TC A ST R E.N S EA

ES troupes du Prétoire avoient dans leur camp un Ani—'
phithéâtrc, où elles s‘occupoient à diflèrens jeux, qui cohlîf-
toient particulièrement dans des combats contre les bê—
tes , & en difl'erens exercices eonveiiäbles à. leur profef-

; … fion. Suetonc “ rapporte de l’Empereur Tibe're qu'étant à

Circee,oü les troupes celebrérent ces fortes de {eux , non feulement il

'y alfifla, mais encore afin d’éloigner de lui tout foupçon de foiblelÏe ,

il_tua IUÏ même_à coup de fleche un fanglier qui fut laché fur l‘arène .
On trouve un”rel”ce de l’Amphithéatre dont nous parlons, qui s'appelloit
en latin Caflrflifi), à l’extremiré du mont Elquilin, proche Sainte Croix

‘ de ]erufalem, où il Fait partie des murs de la Ville, auxquels il fut joint
par l’Empereur Aurelien , qui fit boucher à cet eH‘et les arcades dont
il était composé . ll éroi: bâti de brique & orné de Colonnes d’ordre Co-

rinthien, il refle encore -auiourd’huy fur pied un ordre de ces Colonnes

qui font; de brique, le refic left enterré dans des décharges de terre

qu’on a accumulées en cet endroit; quelques uns l‘ont confondu avec

l’Amphithéatre de Statilius Taurus , ce qui efl: manifefiement refuté par

un palTage de Dion " qui dit que ce dernier étoit_de marbre , & qui le

place dans le Champ de Mars , 'en quoi il s‘accorde avec Publius Vi—

ûo'r, qui met au contraire 1’Amphithéatre Cafl:renfe dont nous parlons,

dans la cinquième Region qu’il appelle du mont Efquilin. Ficoroni C rap-

porte qu‘en creufaiit dans le lieu où e& l‘Amphithéatre, on découvrit l‘an—

cienne Arène' où fe celebroicnt les jeux . On de'eouwit de plus un efcalier

joignant le mur en dehors, par lequel on defcendoie de cette Arène dans

une autre place plus fpacieulè encore , toute remplie d’ofÏemens de sms

animaux qui apparement avoient été tués dans les combats donnes à

l’occafion des jeux ‘. , _ÿ\

 

« Saclay. ia Wifi. 71.
b Dion Cap.4e.

c Fifurmi Liha [. pag. 170.  



 

LE CIRQUE
DE CARA'CALL-Ai

‘_ E Cirque dont on voit, les relies près du Sepulchrê de
fil Mctella hors la porte 5. Sebaflien, ell: de tous les Cit-
,4 ques de Rome, & on pretcnd encore de tous les pai's

où s'efl: étendue la domination romaine, celui qui s'cll:
A «,a—_. le plus conièrvé. On 3” accorde allez généralement à le

donner à Caracalla, fur ce qu'on voit un Cirque à peu près femblab‘e
à celui cy reprefcnté dans les medaille9 de ce Prince, & ihr ce qu’on
y trouva fa fl:atue & celle de julie la mere . Cet édifice eft de bri—
que , les murs qui en forment l'enceinte (ont encore prclque entiers;
on dill:ingue des portiques dont la moitié clt ruinée, & des 1'CPÈCS de tours
d‘où la noblelÏe allifl:oit aux Spc&acles . Le Cirque avoit quatre por-
tes, dont la principale tournée vers l’orient , & la. feulc dont il [bic
relié des veltiges plus confidérables, ell: celle qu‘on voit dans la planche .
La voûte des portiques contient certains Vafes de terre, dont la bou—
che ou l‘ouverture ell tournée en bas . Ficoroni fl croit que cela.,
étoit fait pour rendre la voûte plus legere, & que les cavités de ces
vafes pouvaient fervir encor à faire retentir d‘avantage les cris & les
applaudifEmens des Speé‘tateurs; Le Cirque a 478. pas geometriques
de long fur 74. de large. _ ‘

Les murs après “avoir commencé fur une ligne droite , felon la
forme ordinaire des. Cirques, fe terminent d‘ une maniere ovale, &
au milieu de est ovale font les traces de la grande porte , par où
fortoit le vi&orieux pour fe rendre dans la‘ voie Appia . Au mi-
lieu du Cirque on reconnoit encore ce-qu'0n appelloit l'ê])ine c’efl:
a dire cette ligne plus élevée qui traverfoii: le Cirque dans fa lon—
gueur & qui contenait diflèrens édifices, comme de petits Temples,
des Autels, des Obelifques, des Colonnes &c. Aux extremités de_,
chaque côté , étoient plantées les bornes dont on remarque particu—-
liérement les ve&iges , mais un de fes principaux ornemens étoit un
Obeli{que dont le Pape lnnoccnt X. fit ramafÏer & rejoindre les mor-
ceaux qui étoient dilperfés fur le lieu, pour le faire élever fur la
belle fontaine de la place Navone où on le voit aujourd’huy .

     

' PLA-
A FxWrw/i Vzfl’g/e di Roma «wir. pag. 164, ‘. .
 

 



|||!“!!!||| …

; :

|||!!!I‘ll
! www

|]!!!!!!!
!!  |";' ,w|

| ||||||
!||||||!!!

Î!|!||

!
!
!
!
!
!
h
fl
l
!
|
|
!

|
|
|

!||!!!|

||||….|||||||
|||“!!!!!!|!!!

||||]!

 
      
        

 



 

" air/Wi,

 

   
 

 

EÆU’/z'æ 3 'un .“7)’u.rm/z?f {UZZ7ï/læ
. , _ (, 1 1 .

(;… m;r7v‘/flnh' IU'I(’ PI'UZ'IIH‘Z 41 Grnflu.r m1 /flVfll(' Bf JupplmzzM  



    

 

 

 

     
 

 

 

 

 

 

 

 

                                     
::::_g,::…::::wf::::::::::

:”.':"l

_.‘:_::',

:::9!MllumïT:
‘“M!!!!_',"5:

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

'—"'"""m::m::

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
                   

    

 
                



 



\«‘Ï\ . _ V\\\\È\\\,_

uw z!!! [ ( F . elf: (‘

_(Ü’c1/Næîf [’(Zfl/72/ZÆ '





 

 



 

 

  

 

 

  
    
 

 

 

   

 

 

 

 
 

 

 

 

  

 

   

 

    

 

 

  

    
 
  
    

Üôf“//”Z.Èd£ü% confiait ,marL&MJZ>’cZŒÆ/ZZ@J
]) ’apmäs“ ZM Z’aùzüzmœ anz’ù7z e…r th l//êJ & Æ"I”fll [auzum. 



\'
. , ‘——\\\

\ \;"
\_\\\\Ÿ\\ —\\\. ) . \\…\ \\ \çxx\\\‘ä\ \ :.. \— . \ ï\\\“\ä\ \ \\ ‘ - —

\\ . ,
. _ .. _ _:9 \\“ , \ ‘ _ \ \ JN _ \ \ :

\ … ‘ \ 4 . . \\ \ \\\È\\\ Ê\\\\\ \“\\\\\ä — ‘È « . «‘ \—k\\ \Àä, \ “\,:
.

\ “("“, : \\'\ 3 _l » .îî \\\ _\ \\< È\\ \\. J\ ._3\\___\\ \\\_Nü «\}\_\ -— _ _ _ _- \ « \ ._-\

\\ ‘ VHÏ'”$\‘ /_/ ;Æ_ , ; \à{%@\\‘ °\\\\ŸÈ‘ÈŸ\Ÿ\\‘Ë\\ \ÀQ:ÈËË\Ÿ\\È‘\“\\Œ\ . . ,_ \ \ \ 'À‘ùËŸÈÊ$ÆÏ°\È\Ë‘ _

_ A :« \“ ’ " 5;\‘\ __}\\\_\\\m\ÿüè. \ ' \\. “'- ‘ . ‘ ‘. “\ _
_ “ Î \‘à\“‘b\m‘v \ ‘

. _ \\\_> €(.

"'
.

>

. lt &, " \ ”
.

-,

, ( — \ & “J\“\—RC»—\
" {v ..,lhun‘nnu

” '
: > . 7 \

,, [{{/,,,,“ " g,!qu/gêyapul, )} , _‘__,‘ …, . . ' - «
, "'

_ ,“ ,m
m .,, 1

. ';:Hïffiïë '*
" _m)>>‘ ‘: '

. * AÈ’@-_—‘ .;,wv_zü,' ;]
\?  

. w
aw
’iŸî‘n  

"* 'U'u'k“'4‘; . __J,' _œ…ugluA-l— 



 

 Ç’I‘1/(Z
_ ‘ummuum1wnf a,v N'] 4 7zlllle/lf_ _ _

1 IFA-fd" flu j‘m-fu]m' Ju /11 Amr/(hum. 2, « [ .’ pu :‘Avf.r1/flu /f.7|‘/11/1/:’ {%szan

    



C&m‘azwamz/Ùudfl[ 575 [(L £[7fl5 %&& €zM[7a[w LLL’ËC zuzJewæ /zwm7æ
B_ …])" ]) @@er les l’aùu‘zww azzzäÎz/zæu‘ z‘7wæwÊv a Ærczæ/amz 771 . 



\\
—\

\\
‘ ‘—è\È\ÈEä

:àä\3\ \
 

\ \

\\\

  

  
      
 

   

_ x … … \ \\…,:sêäf…ïl…__g1

Wäææäèæ,\\\®\
v.\\}.“<‘.\ a\\\èl.(' *" …\\ {? ‘(51n1 *.Ïî\\n“( fi$ä\}\® {)ñîE\\\\=‘

.\ _ nm

\\ ' ' '

fi.""

‘ \. \\“

â .. ;\
ä‘û %Kàxk
(“3 M\
“ ‘ w 3

' taaäggfüÿ .»

‘.<
..

"
“\”"

. __ _ÿ_

 



'37

PLACE'DE NERVA

où EST AUJQÙRD’HUT

L’ARC DE PANTAN‘E.’
A Place de Nerva étoit une des plus belles & des plus
magnifiques de Rome , elle étoit ornée de fl:a‘tues, de tro—‘ ‘
phées, d’infitriptions , de fontaines & de fupcrbe5 bâti—
mens, tels que des Temples, des Portiques , & dcs Bä-‘

' filiques . Un mur fort haut & fort épais fait de pierres
unies.fans ciment, mais percé de diflcance en diflrance, & dont les ou—
vertures reflèmbloient à des arcades, en faifoit le tour . La commodi—
te' de palÏer par le moÿen de ces arcades dans les autres places ou
firm-, au milieu desquels étoit placé celui de Nerva, lui fit donner
_le_ nom de Trarg/g‘forium . C’eft un relie de ce mur avec fon arcade .
(111€ prefente ndfi“e planche , connu aujourd’huy du vulgaire fous le nom
d’Arc de Paritane, nom qu’il a tiré fans doute de la firuation {ale &
balÏe 'où il s’efl_trouvé dans' les fiécles palÏe's.

On conjeûure que la place pouvoit avoir environ d’étendue trois‘
cens cinquante pas en quarré ; elle fut commencée par Domitîen qui
étOÎt magnifique dans {cs bâtimens , mais augmentée & cmbellie pfl-È
Nerva . Ses principaux édifices confiûoient dans une Bafilique, qui ‘e'toit
un lieu où les Magiûrats tenaient leur tribunal & réndoientJa juftiee
'au peuple, ou peut dire même que c’ctoit là le principal ufage & la
premiere inflitution des places ou forex à Rome . La Ealilique devoir
être peu éloignée du morceau du mur appelé l’arc de Pantane,_ & ces
trois colonnes qui font à côté font un refle du fuperl)e portique de.,
cette Bafilique; elles [ont de marbre grec, canelécs, d‘ ordre Corinthien
& de ;. pieds 'y. pouces } de diametre. L’architrave qui forme une maf—
fe co‘nfidérable, ell: fculpté de feuillages & d’autres ornemens d’un tra—
vail _fi exquis qu’il [crt de modele aux archite&cs. ’

_ Un autre édifice confidérable était le Temple même de Nerva,
bâti à ibn honneur par l‘Empereur Träîan fon fils adoptif & fon fuc—
cellèur à l’Empire . On voyait encore du terns de Paul V. les refles
du magnifique frontifpice de ce Temple; l’architrave portoit une Inicrip.
tion dont on li{oit encore les mots lùivants. Impemtor . Norm Cgfir.
Aug. Pont. Max. Trib. Pol. Il. Imporotor. Il. P7‘0{'05..… ‘Ce qui veut dire
l’Empereur Nerval, Cefar Augufte, grand Pontife,Tribun du peuple pour
la lèc0nde foiS-, Empereur pour la lèc0nde fois, Procenlùl.

Les Colonnes & les reftcs du Temple fi1rent de'molies par l’ordre
du Pape Paul V, pour être employées à la confirun‘liôn de la fontaine
de Saint Pierre Montorio . Peu loin de la était le Temple de Pallas
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38 MONUMENS DE ROME.
dont il rcfl:c encore aujourd’huy de très beaux ve&iges, qui nous ont
paru meriter un article particulier. '

Le quatrième édifice qui decoroit fingulierement la place de Ner—
va , étoit le Temple de janus , dont la figure tirée d’un ancien Bas-re-
lief fe voit dans le fecond livre des Antiquités romaines de Rolinus;
on la peut voir wifi dans le_ Nardini. Cc Temple étoit à quatre Fa—
ces, & chacune de ces faces regardoit autant de places ou fare: difiè-
rens , au milieu defquels il étoit fitué; chaque face avoit une porte
qui fe fermoir, & c’efl:yen quoy ces Temples de Janus difl'croient de ces _
loges ouvertes de tous côtés où les marchands traitoient* de leurs nego-
ces , & qui portaient également le nom de Janus , mais qu’il faut bien
[e garder de confondre avec les Temples.

Le fin: de Ncrva reçut encore un grand embellilÏemcnt de l‘Em-
pereur Alexandre Severe , qui au rapport de Lampride y fit placer des
Il:atues coloflàles, quelques unes pedeflres & d’autres equcftrts à l‘hon-
neurdes Empereurs , avec des Colonnes d‘airain fur lefquclles étoient
gravées leurs plus belles aâions, & l’exemple d’Augufle qui avoit pra—
tiqué la même chofe' dans {on fire à l’egard des gratui— hommes.

Ce fut. dans le ja'rr de Ncrva, qu’Alexandre Severe fit mourir ét0ulÏé
dans la fumée d’un feu de paille & de boishumide Vetr0nius (on Fa—
vori , qui pour s’attirer des prefens promettait ‘faufÏement à plufieurs
perfonnes les grâces du Prince; il y avoit un heraut qui crioit en mê—
me tems, celui qui a vendu de la fumée efl: puni par la fumée.

 

 

L-A COLONNE
TR—AIANE.

Ette Colonne qui fut élevée à la memoire de l’Empereur.
Trajan; par Adrien fon fucce(Ïeur , par le Senat & lQ,_
peuple romain, & qui fubfi&e_ encor en entier, 3. cent qua- '
totze pieds de haut , fans y. comprendre la baie ou là,

' piede&al , fur leqûel elle ell: portée . Il" faut remarquer que
le piede{tal étoit autrefois entierement couvert par le terrein de Rome,
qui était beaumup élevé en cet endroit; ce fut Sixte V. qui le fit de—
gager de la maniere qu’on le voit auiourd”huy. Au bas d‘un des côtés
de ce piede&al eft une porte , par laquelle on monte un efcalier de_,
marbre, de 18; dégre‘s , taillé dans les blocs mêmes qui forment la co-
lonne . Cel: efcalicr conduit jufqu‘au haut de cet édifice qui eI‘t eclai-
ré interieurement par 47.crenaux, ou petites fenêtres placées de diflë—
rens côtés , c‘eft à dire onze pour chaque côté; Sur le faire de cette
colonne étoit autrefois la {tatue colofl'ale de ce grand Empe}geur, en

roule
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MONUMENS DE ROME. 39
bronze doré , tenant en fa main une urne d‘or , dans laquelle Adrien

_. fit enfermer les cendres après la mort. Cette {tstuc que le tcms a fait
dilparoître, & été remplacée par une autre de même metal, & dorée de
même, repréfentant le prince des Apôtres, que le Pape Sixte V. un des
premiers réparateurs des Antiquités Romaincs, y fit élever l’an 1789.

Si cet ouvrage cfl: admirable par la hauteur & par la matière qui
le compofe , il l'elt encore infiniment plus par la beauté des bas-relich
dont il eFt orné depuis le bas jufqu’au chapiteau de la colonne . Sur le
piedeltal , outre l‘infcription , on voit fur les divers côtés des trophées
di'elTé$ en l‘honneur de ce Prince & plulieurs figures repréfentant la vi-
&oire & la renommée , qui , la trompette à la bouche , annoncent les eX—
ploits & la gloire de cet Empereur . Depuis le bas julques en haut,

la colonne ell: ornée d’ autres bas—relicfl- qui montent en ligne {pire.le ,

& dans lefquels on compte plus de deux mille cinq cens figures d'hom-

mes , prchue tous dans des attitudes diflèr-entes, lans compter celles des

femmes , des chevaux , des élcphans , des armes, des machines de guer—

re, & une infinité d‘autres qui forment une variété d‘objets, qu’on ne

peut voir fans être làili d'admiration. il femble que l’habile l'culprcur

qui a autrefois gravé toutes ces figures , ait voulu qu‘il n‘en écha—

pât pas une foule aux yeux des (pe&ateurs . En cli‘et , quoique cette

colonne fait extrêmement haute, toutes ces figures , même celles qui ap—

prochent le plus du chapiteau ,paroilÏent de la même grandeur que ccl-

les qui font les plus proches de la bafe , quoi qu‘il y ait neammoins

dans la realité , une très grande difference. On peut juger par-là com-
bien les Romains étaient autrefois verfés'dans la fèiü'è‘c de l‘optique &

en fçavoient bien oblèrvcr toutes les regles dans leufi' ouvrages . Ce nom—

'bre prelque infini de figures, qui paroil‘fent animées, reprefentcnt diver-

fes cxpcditions militaires. On y voit des armées qui le mettent en_.

marche, des pa{Ïages de riviel‘es , des eampemens, des facrifices , l‘Em—

pereur Traian qui harangue fes foldats , des batailles, des Vi&oires , des

trophées, des liéges , le tout execute d’une maniere, & avec une va—

riété qu‘il el“: difficile d‘exprimer.
Dans cette multitude d'objets qu’on.ne peut le lalÏer de contem—

pler, il y en a deux qui meritent une attention particulière pour leur

admirable beauté. Ce font deux a&ions étranges dont l’hi{toire Romaine

nous a conferve' la memoire. La premiere ell: celle des Femmes des Da—

ces, auxquels l’Empereur Trajan fit la guerre, & dont il triompha deux

fois. On y voit ces Femmes animées par la fureur & la vengeance ,

qui, le flambeau & la main, brûlent tout vifs quelques foldats & quel—

ques ofliciers Romains , que leurs maris avoient faits prilbuniers . L’au-

tre, cl‘t l’aûion de ces mêmes Dames, qui dans la crainte de tomber dans
l’efclavagc , & pour ne pas {urvivre à la perte de leur liberté , après

avoir mis le feu à leur ville s’empreffent de le donner la mort. Au mi—_

lieu d’ une foule de ce peuple, on voit un de leurs Chefs qui le{ur pre-
cute
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40 MONUMENS DE ROME.
fente un vafe rempli de poi{on, & tous étendent les bras à l’envi les
uns des autres pour le prendre,' fans en être détournés par le trifte &
efli‘ayant fpefl‘acle d’une multitude de leurs compatriotes , qu’on voit
tomber morts, ou mourants, à leurs pieds, après avoir avalé ce funcfte
breuvage . Comme le regne de ce grand Empereur qui dura près de vingt
3113, ne fut prefquc 'qu’une fuite de guerres qu‘il eut avec les Armeniens,

' . les Parthes, les Ofl:beniens, les Arabes , les AfÏirieus , les Perles, les Da—

 

ces, & les peuples de la Colchide , qu’il fournit tous avec beaucoup de
gloire , il n’ait pas étonnant que tant de vi€toires avent Fourni 'une_.
vafte & abondante matière au fçavant & habile fculpteur qui les a {i
admirablement reprefentées fur cette Colonne. '

Au refie cette piéce n’efl: encore qu'un échantillon des autres édi-
fices que ce Prince fit bâtir à Rome, des riches depouilles qu‘il avoit
remportee's fur fes ennemis , & 'dont cette Colonne n‘efl: que ,le
moins confidérable . Un des principaux & qui joint à_ fes vertus ,
a immortalifé fon nom parmi les Romains, étoit une “grande & ma-
gnifique'Placc, dont cette Colonne occupoit le centre, & qui étoit
environne'e de grands portiques pour la promenade & la commodité
du peuple, d’une Bafilique, ou Palais où l’on rendait la jultice, d‘un
Temple magnifique, dont les [lames , les colonnes , le toit & tous
les autres ornemens étaient de bronze doré , & de la même matièrt.
étaient auHi les &atues dont tous les autres édifices étoient pareillement
ornés. A l‘oppolite de la Balilique était un fuperbe Arc de triomphe
de marbre à quatre faces égales , que le Scnat'fit élever à la gloire_;
de ce Prince après la mort, & dont les débris ont fetvi depuis à Omer

‘ celui de Confiamin ; enfin il el‘t diflicile de décrire la beauté & la ma—*
gnificence de cette Place, que les Romains par reconn°ifl'ance appelerent
Trajane de (”bn nom, & pour la confiru€tion de laquelle ce Prince avoit
fait combler une vallée & aplanir une partie du mont Qu_irinal fur lequel
elle étoit bâtie, afin qu’on pût voir de plus loin tous les édifices dont
elle était ornée. Cette magnificence fit une Il vive imprelÏion fi1r l’Em—
pereur Conflantin Il. lorf'qu’il vint 'à. Rome, que ce Prince en arrivant
à cette Place ne put s‘empêcher de dire , come le rapporte Ammien
Marcellin, que la renommée qui fe plait toujours à. amplifier les cho—
feS, n’avait pû exprimer la grandeur & la beauté de cette ville . Le_,
même écrivain ajoûtc que ce Prince confidérant enfaite la {lame équeûre
de Trajan, qui étoit dans cette Place, & s’étant vante' de pouvoir fai-
re jetter en fonte un cheval pareil a celui la, Horfmidas _fils du Roi de
Perfe, qui fuivoit fa cour'en qualité d‘otâge, lui dit, je le crois Seigneur,
mais il fâudroit auparavant lui bâtir une écurie pareille à celle cy. ‘ 17
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DES OBELISQUES.

ES Obelifques de Rome font des monumcns de la plus

haute antiquité, qu’ont fait élever les plus anciens Rois

d’Egypte , avant que ce paÏs paflät fous la domination

des Perfes. Ces Obelifqucs font encore aujourd‘huy autant

par leur beauté que par leur hauteur le principal ornement

de Rome, & la puifTancc Romaine, dit M. Rollin, d‘efcfperant d’égale:

les Egyptiens, a cru faire affez pour la grandeur d’emprunter les monu—

mens de leurs Rois . Ils ontfervi dans leur origine à orner ies places, &

immortalifer les grandes actions des heros & la memoire des pcrfonncs ,

qu‘on aimoit . On appelle granit rouge d’Egypte la pierre dont ils font

formés. Ils étoient anciennement d’une feule piéce, mais s’étant rom—

pus dans un li grand efpacc de tems en diflÈ:rcns morceaux , ils [ont

compofés auiourd'huy dc tous ces morceaux rajuftés & réunis . Il n‘y

a que celui de 5. Pierre au Vatican, qui fe foit confervé entier & qui

foit d’un feu] morceau . La plûpart font chargés d‘hict0glyphcs ,

c’efl: à dire , de figures ou l‘ymboles myfl:cricux dont fe fcrvoient les

Egyptiens pour couvrir & enveloper les choics facre'es & les my{té-

res de leur theologic . Du rcf’te ces figures font auiourd’huy indechi—

fiables; on pretend qu’elles l’étoient même dès le tcms de ]ulien l’Apo—

[tat .“ En effet un certain Hermapion, qui vivait en ce Siècle & dont

le nom femble Egyptien, entreprit de les expliquer dans un livre d’où

Ammien Marcellin a tiré l‘explication de l’0bclifquc du grand Cirque.

La fubftancc de cette explication CR“. que Le Saleil Dieu &" grand maître

du Ciel :: donné à Ramcfl'êr l’empire de la Terre, Ramrfiê: engendré

de Dieu , /àndatrur de l‘uni—vrrs, qui pm‘fiz farm F3"fiz t‘a/eur (; jôumi:

mute la terre àjàn Empire , _filr immortel du Salfiil , qui {; orné la Ville

d’He/z‘apolz'r. Tout enfin fe reduit à des louanges outrécs de Rame{gês

qui fit élever cet Obelifque, & toutes ces louanges font dans_le goût de

celles Cy' . Le Pere Kirkcr rejette cette explication d’Hermapion, comme

faufl'e & ridicule , mais il en a donné lui même une , à laquelle on

n’aioûte gue‘rcs plus de foy. Pline dit que les _Obelifques étoient taillés

par les Egyptiens, en forme d’un rayon du folcnl , & qu en langue Egyp—

tienne le mot d‘0belifque fignifie rayon . C’eft auilî le fentimcnt relu Pe—

re Kirkcr . Les Arabes les appellent les aiguilles de Pharaon , ils ont fervi

quelque fois a marquer les heures . Tel fut Celui qu'Augufie fit eîlever

dans le champ de Mars, venu d‘Egypte comme les autres [cari] n’y

en a pas un qui n’en fait venu] dont l’ombre marqueir 'les heures _

ainii que l’accroiflèment & la diminution des ]OUI'S & des nuits, (ur un

cadran horifontal tracé (ur un pavé poli ,

Voila en peu de mots cc que nous avons cru de plus intcçeŒmt

X à ça—
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42 MONUMENS DE ROME.
à fçavoir fur les Obelifques en général & fur leur ufage , nous allons à
prefent dire un mot de chacun en particulier.

Ofielzfques de Saint Barthelemy dans l‘Île , &” du jardin
Mediris marqués numera 1. 83°” :.

Les auteurs n’en difent prefque rien, ils font petits & n’offrent rien
de particulier, ainfi nous les pailÈrbns fous filence.

Obelgfàue du Champ de Mar: numero ;.

C’efl celui qui fervoit à marquer les heures dont nous avons par-
le cy devant. ll eil: reprefente' couché dans la planche & marqué par
le numero ;. Tel ell: l‘état où on le voit en effet dans la cour d'un pa-
lais qu‘on appelle la Vz'gnam‘a, derriere l’Eglifè de Saint Laurens'z‘n Lu—
tina, ou Benoit XIV. le fit traanorter après l‘avoir tiré de fes ruines
en 1748. On lçavoit déjà. le lieu où il étoit. Le Marlien & le Ful-
Vius en avoient parlé. Des religieux propriétaires du fond ayant fait
"démolir de petites maifons , pour leur en iubflituer de plus commodes ,
on trouva en creufant. les fondemens, le piedeftal fur pied , l’Obelifque
renverfé & rompu en fix morceaux , & les cara&eres Egyptiens eflà-
ce's d’un côté qui parait avoir été rongé par le feu . Les morceaux
ayant été rapprochés, on trouva qu’il étoit en tout de cent feizè pal-
mes romains , ce qui s’accorde a(Ïez avec la mefure de 'Vi&or, qui le
fait de 76. pieds . L’Infcription du piedefl:al qui était fort gâte'e eft la
même que celle du piedeflal de l’Obelifque à la place du Peuple , &
l’une (& l’autre fait l‘honneur à Auguflze d’avoir fait venir ces deux Obe—
lifques d’Egypte . Pline “ fait foy du cadran [claire décrit à l’ entour
du premier qui ell: celui dont nous traitons icy, & ce cadran Fur trou—
vé dans une chapelle de l'Eglife de Saint Laurens,du terms du Fulvius
& du Marlien qui atteflenr le fait. Mais il faut remarquer que l‘Obe—'
lifque qui était encor fur pied du tems de Pline, ne marquait plus
les heures jufle depuis trente ans, au rapportdu même auteur, foit
que, felon lui , il en fillût rapporter la caufe à quelque changement 'ar-
rivé dans le cours du foleil, à l’occafion du mouvement des Ciewc,’
ou bien à la Terre même qui pouvoir: s’être écartée de fon centre, ou
dont quelque tremblement particulier pouvoir avoir dérangé le cadran,
{0Ît enfin aux inondations du Tibre, qui n’efl: pas éloigné delà . Be-
noit XIV. a fait placer une lnfcription au de(Ïus de la porte des nou-
velles maifons qu’ont bâti les religieux pour conferver la memoire du
lieu où l’obelifque fut trouvé .

Obe—
: _Pliu. LÎÂ'J‘- 36. Cap. ro.
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MONUMENS DE ROME. 43

Obe/fquc devant l’Egli/È de la Minerve marqué numem 4.

Il Fut trouvé dans le jardin des Peres Dominiquaifls qui de{Terventt

aujourd’huy 1‘Eglife dédiée à la Sainte Vierge, bâtie dans la place de-

diée autrefois à Minerve, qui y avoit aulii un Temple. llavingt trois

pieds de haut, & le Pape Alexandre VII. le fit élever fur le des d’un

elephant de marbre fait d’après le delÏein du Chevalier Bernini . Qqu<

ques auteurs pretendent que cetObeliii1ue, ainli que plufieurs autres pe—

tits qu’on voit dans Rome ne ibnt pas entiers , & qu’il leur manque la

partie de deffous, d’autres au contraire veulent qu’originairement ils

.ayent été travaillés dans la forme qu‘on les voit.

 
Oh!/figue de Saint ]mn de Lamm marqué numera ;.

L’Obelifque élevé dans laplacc de Saint jean de Latran ell: le plus

liaut de Rome; quoi qu'au rapport d’Ammien Marcellin “ il fiit plus grand

autrefois qu’il n’el’t aujourd‘huy. La difficulté de le tranfporter, derour-

na Angufte du ddÏein d’en embellir Rome; mais Confiantin le grand

A plus entreprcnant , ou mieux chFeillé que lui , l’ayant fait delicendre

par le Nil jufqu’àAlcxandric, Confiance fon fils mit à fin un projet

que la mort empêcha fon pere d’executcr, il fit heurcufement palÎer l‘Obc-

lifque en Italie fur un vailÏcau de trois cents rames, d’une confiru€tion

finguliére, fait exprès, & le plaça aux milieu du grand Cirque . Cet

Obclifque ci't celui de Ramefsès qui en avoit orné dans Thebcs un Tem-

ple dédié aufoleil, mais cette capitale de l’Egypte ayant été totalement

détruite , Cambife le retira de les ruines . ll eft de granit rouge &

orné felon l’ufage des Egyptiens d’Hierogliphes, dont Hermapion a don—

né l‘explication bien ou ma , & c’cfl: celle que nous avons rapportée

plus haut. On dit qu’il y eut vingt mille hommes occupés à le tailler.

Sa longueur hors de la baie, fans compter les ornemens, elt d‘envi—

ron ur. pieds felon la mefurc qu‘en a pris Michel Mercati, & la lar—

geur par le bas de 9. pieds d’un côté, & de 8.de l’autre, n’étant pas

parfaitement quarré. Les deux éditions de Publius Vi£tor le font l’une

de 130. & l’autre 132. pieds, & il n’y a nulle apparence qu’il y com—

prenne la bafc . Mais il faut remarquer qu’on en leva quatre palmes

lorfqu'on le remit fur pied pour l’aecommoder au piedefial . Au rdte

on ne s’étonnera pas que les mcfurcs dont parlent les auteurs anciens , ne

s’accordent pas toujours avec celles des modernes , & moins encore;

en prendra-t’on occalion de nier ce qu’on rapporte de ces obelifques, fi

on conlidére toutes les variations que ces monumens ont dû eprouv€r

dans le cours de tant de liéclcs . Sixte V. qui fçavoit dépenfer en fou—

Verain, avide d’illuflîrer (on regne tira cet Obelilque des ruines du grand

Y , cir-

 
a A‘Mmim Marcellin. Lih. |7.  
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44 MONUMENS DE ROME.
cirque , où mutilé en trois endroits difl'crens il refl:oit enfoncé de 24.pal—
mes dans la terre après l‘avoir reftitué dans fa premiere forme; il le
fit élever , fous la dire&ion du chevalier Fontana au milieu de la place
où il ell: auiourd‘huy, & côté du fomptueux palais , ouvrage du même
pontife, illufl:re par la premiére deflzination à ièi‘vir de demeure aux Pa—
pes, & plus encore par l‘ulàge qu’en a Fait la charité d’lnnocent XII.
en le Faii'ant fervir d‘alile aux pauvres filles, & en face de la belle
rüe qui conduit de l‘Eglife de Saint Jean de Latran à celle de Sainte
Marie Majeure. Il fut purifié ainli que celui de la place du Peuple qu‘on
trouva dans le même tems & au même endroit que lui, & ils furent
confacrés l'un & l’autre à la croix de notre Divin Redempteur.

 

 

LACOLONNE
ANTONINE.

AA Colonne d’Antonin le pieux ou le debonnaire ell au
centre d’une belle place, & celui qui l’a faite, paroit avoir
pris pour modele celle de Trajan; en efiët cette pièce a“:
en limace & dans le même goût que la premiére _. Les
bas-relier dont elle ell: ornée depuis le bas jufqu’en haut,

reprefentent non les triomphes d‘Antonin , le regne de ce vertueux Prin—
ce ayant été des plus pacifiques, mais ceux de Marc-Aurele Antonin fur—
nommé le philofophe‘, qui avait épousé (la fille, & qui lui ayant fucccdé
à l‘Empire, éleva ce monument à la memoire , y renferma fes'ccndres
dans une urne d‘or, & fit placer fur la cime fa flame en bronze doré,
pareille à celle de Trajan . Le tcms & les diverfes revolutions , fur tout
les incendies , qui ont été autrefois très Frequens à Rome , avoient fort
endommagé cette Colonne; mais le Pape Sixte V. la fit réparer en lf89.
par un fculpteur très habile, nommé Pietro Sanâo Bartoli , & fit pla—
cer delï'us la {lame de l’Apôtre S. Paul en bronze doré . Une grande par—
tie des figures des bas—reliefs dont elle ell: decorée, quoique faites par
une main moderne , font d'une grande beauté , & imitent parfäitcment
l‘antique. On y voit comme dans celle de Trajan , les diverfes expedi—
tions de Marc—Aurele Antonin ,furfl tout celle qu’il fit contre les Marco-
mans, dont il triompha. '

Un dt‘_—Svmorceaux hifloriques qu'on y admire.le plus efl: le mira—
cle operé parla Legion Melitene, qui fut appelée pour cela fulminante
dans la fuite, & dom: cette Colonne efl: un illufire monument, quoi qu’il
_foit— revoqué en doute par quelques critiques. Voici comme on le rap—
or‘te. L‘armée de Marc-Aurele fe trouva un jour alÏiégée de ii près par
68' barbares que {élon toutes les apparences humaines elle ne pouvoir

pas 
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MONUMENS DE ROME. ' 4;
pas leur échapper . Ce qu’il y avoit encore de plus cruel pour ellc,c’cŸt
qu'elle manquoit d‘eau, & que les chaleurs étaient des plus excellivcs;
dans cette extremité l’Empereur & les (oldats payens invoquérent
leurs Dieux pour obtenir de l’eau . De leur côté les chrétiens , qui
étoient_en allez grand nombre dans fon armée pour former une legion,
demanderent à Dieu la delivrance d’un fi grand danger. Le Ciel exau—
ça les voeux qu’on lui failbit , & fit tomber dans le camp des R0—
mains, une pluye qui les rafraichit , & fur les ennemis des foudres &
des éclairs qui, leur firent prendre la Fuite . Cet évenement eft admira—
blement bien reprefenté fur la Colonne , où l’on voit les foldats alté-
rès élever en-l’air, les uns leurs calques, les autres leurs boucliers , ceux
ci leurs mains, ceux la les premiers vafes qu’ils rencontrent, pour rece-
voir l'eau que le Ciel leur envoie , & qu‘on voit boire aux autres avec
une avidité qui exprime leur alreration extraordinaire . Il Faut remarquer
_que les figures par la jufl:e proportion de l’optique, paroiffent- toutes,
comme dans la Colonne Trajane, de la même grandeur, quoiun les unes
(bient élevées de cent foixante pieds plus que les autres. '

Publius Vi&or & les autres écrivains qui en ont parlé , lui clon—
nent 17,'. pieds de haut fans y comprendre la bafc, & 4.0. fenêtres ,
le tout compofé de vingt-huit blocs de marbre , qu’on doit juger par là—
ôtre d’une belle grolÏeur.

Colonne tombée par terre marquée numera 7. '

Cette Colonne & encore un monumenr‘d'Antonin, qui contient
_fon apothéofe & qui ‘refloit enfevelie dans la terre , de manière ce—
pcndant qu’on en voyoit l’extremité jufqu’au tems de Clement Xl. qui
la fit deterrer. Le même Pontife fit réparer le piedefl:al, que le Pape
Benoit XIV. et fait remettre [ur pied dans la place de [Mame Citaria, en
attendant qu’un autre y veuille faire placer la Colonne, qui refte cou—
chée par terre derriere le Palais de [Home Cirario, du côté de la mai—
lbn des Milfionnaires de 5. Vincent de Paul où elle fut trouvée. Le

' fuit qui eft de granit rouge, tout uni & fans figures , a 47. pieds de haut -
fur feize de circonference dans fa plus grande grolÏeur. Mais il y a

un côté qui a beaucoup .fouflërt du feu & de l’iniure des tems, qui
par confequent a befoin de reparation . Le piede&al qui a été remis

fur pied, comme nous l’avons déjà dit , mais fur une baie nouvelle..

puifque l’ancienne était trop endommagée ainfi que la Colonne , e{‘c d‘un

{cul morceau & & douze pieds de haut. Un des côtés prefente une in—

leription qui nous apprend que cette Colonne fut élevée à la memoi—

re d‘ Antonin le pieux après fa mort par Marc-Aurele & Lucius Ve-

rus fes fuccelÏeurs à. 1’ Empire . Elle cil: en nouveaux cara€tercs de
bronze faits à l‘imitation des anciens dont voici la teneur.

Z DIVO
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DlVO ANTONINO AVGVSTO PIO

ANTONINVS AVGVSTVS ET VERVS'AVGVSTVS FIL“ .

Le côtè opposé à celui deql'infcription reprefente en bas—relief l’Apo—

théofe d’Antonin , & les deux autres côtés, et marche des foldats à

pied & à cheval , bien armés , qui portent differentes fortes d’enfeignes &

d‘images, & qui devoient faire le tour du lit funèbre des Cefars . Tou—

tes ces figures font bien travailleéS, quoique la plûpart ayem eu belbin

de réparation . Celles de l‘Apothéofe fe font le plus confervées . On voit

au milieu un jeune homme ailé ou un genie-qui paroit voler-, & qui

porte fur {es épaules Antonin & Fauitine fort ép0ufe qui a la tête voi—

lée, avec une Aigle au deiÏus & deux autres aux côtés . Au deiÏ0us

Rome e[t reprefentée avec le calque en tête dans l’attitude d‘une fem—

mc afflige’e , qui montre de la main droite le genie , & qui a le bras gau—

che appuyé l'ur un bouclier où l’on voit la louve avec les deux ju—

meaux qu’elle allaite .

Manummz d…” le jzzrdz‘n du Palair BnÜm‘m‘

marqué numero :. drm; la PlMt}/E .

 

Ce Monument e[‘t_une pierre fui" laquelle ell: gravée d‘une manié- _ -

re informe ‘une figure qui parait être celle d‘une Diviniré Egyptiennc,

telle que pourroit être Oliris, par exemple, qui étoit reprcfenté fous un grand

_ nombre de formes diflerentes . La ch0fe nous pwît d‘autant plus pr0r

bable, que les difl'erentes manières dont il ell: Ècprefcnté dans le Pere

Montfaucon , ont ail—ez de rapport à celle cy ._ Les curieux pourront le

conlultcr dans ibn livre de l‘antiquité expliquée tom. fee. partie fecond.

de la Religion des Egyptiens; mais nous avertiiÏons qu’il faut lire parti-

culièrement les explications de la Table lliaque pour reèonnoître mieux

ces rapports . Du refte la plûpart des antiquaires que nous avons con—

fultés , ne dilent rien de ce monument . Nous remarquerons feulcment que

les deux faces de la pierre reprefcntent la même figure, avec les mêmes

accompagnemens . Les traits de refTemblancc qui nous ont le plus frap-

pé, c’ei‘c l’attitude ou eft Ofiris,‘ nud & allîs, ofi'rant un oifeau qui doit

être l’epervier, le bâton qui ell: devant lui, l’efpece de panache qu’il

porte fur la tête , tous traits qui lui conviennent dans les difl'erentes

formes que rapporte de lui le Pere Mo‘nti‘aueon. Nous avons cru que

cette pierre étant un monument de l’Egypte, (a lingularité meritoit

de lui faire trouver place parmi les ObelifqueS. '
\

Obe—
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Obelz‘fqae caurbê marqué numero ;.

Cet Obelifquc eit le même qui efi reprefenté debout à l‘autre

extremité de la Planche marqué également numero ;. ll efl: aui0urd‘huy

couché par terre devant l‘Eehclle Sainte , mais il fut trouvé rompu en

Plulieurs pieces dans le Jardin de la Maifon Ludovifi, où étaient fitue's

à peu près anciennement les fameux Jardins de Sallui‘tc , qui contenoicnt un

Cirque dont cet Obelifque était un des principaux 0rnemens .

Oÿelifque derriêre l‘Eglfi de Sainte Marie [Wa/eure

marqué numero 4; dam la Plant/ya.

Sixtc V. le fit élever où il cft fous la dire&ion du Chevalier Fon-

tana; il fut trouvé rompu en pluficurs pieces , proche de l'Eglifc de S.Roch,

où il fer-voit d‘ornement au Mauiblée d’Augufte, avec un autre qui rtl‘re

encore a&uellement cnfeveli au même endroit . La hauteur du piedcflal

qui ell: moderne eit de douze pieds, quatre pouces, & celle de l’0belif-

que ei‘t de quarante quatre, mais il faut remarquer que la pointe lui man—

quoit, & qu‘elle fut fupplééc par l‘omement de bronze qui reprefente les

armes du Pontife, & qui (butient la croix à laquelle il fut confacré. On

lit deux lnfcriptions fur le piedeftal qui contiennent une partie de ce que

nous venons de rapporter, & qui ne font point de difficulté d’attribuer
cet Obellfque au Mauiblée d’Augufie .

Obelfi_}ue &" Fontaine _/ùr la Place de la Rolande

marqué: numero f. dans la Planche.

Cette Fontaine qui efl:_ belle & élevée ell: l’ouvrage de Gregoire Xlll.

Clement XI. fit placer au defl'us l’Obelifque dont il s‘agit qui fut trou-

vé proche du Collège Romain . Le Pere Kirker Jefuite ditqu’outre le

morceau qu’on a élevé fur la Fontaine de la Rotonde , il y en a deux

autres inferés dans les fabriques voifines du Collège .

 
Obelz‘fi1ue dam“ le jardin Mattêz‘ marqué numero 1.

Selon ce que nous pouvons re{umer des auteurs en petit nombre

qui parlent de cet Obelifque , il dut être originairement un de ceux

qu’on voyait.en grand nombre dans le Champ de Mars . Il fut tranf-

porté enfaite {…— le‘Capitok dans le tems _de la domination des Goths,‘

le Magifl'rat Romain en fit prefent à' la Maifon Mattéi qui l’a fait éle-

ver dans les Jardinsfur le Mont Celius: il eit composé de deux mor-

ceaux , il n‘y a' que la partie d'en haut qui foit chargée d’ hierogliphes ,

le refi:e elt uni, & on fait fa hauteur de dix huit pieds fans la baiÈ-ÿ

A a c’-  
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48 MONUMENS DE ROME.

Obtlgfque du Vmiam ou de la Place Saint Pierre marqué numero 2.

Ce fut Noncore'e Roy d'Egypte qui le fit élever à Heliopolis au
rapport de Pline a, d’où Caligula le fit tranip0rter à Rome & placer
dans fon Cirque, qui fut depuis celui de Neron . Le VailÎeau qui l‘ap—
porta étoit ii grand que quatre hommes en pouvoient à peine embraf—
{et le principal niât , & Claude fucceffeur de Caligula le fit {ubmer-
ger à l’embouchure du Tybre où étoit le port d’Oûie, pour fervir de
fondement à la tour ou forterefÏe qu’il bâtit delÏus . Le Cirque de
Caligula & de Neron ayant été détruit depuis par Confiantin le grand,
l’Obelifque demeura enleveli fous fes ruines jufqu’au Pontificat de Sixte V.
qui l’en fit tirer, pour l’élever dans la place de S. Pierre où il ell: au—
jourd’huy, fous la dire€tion du Chevalier Fontana . ll e(t d’ une feulc
piece, mais fans hierogliphes, de pierre de granit d'Egypte, ainli que
le piedefl:al foutenu d’une bath de marbre blanc . Comme il étoit d‘une
foule piece, il en coûta beaucoup pour l’éle'ver, & la (lépenfe qu'il l’a-
lut faire pour cet article feu! monta à plus de 33. mille 700. ecus ro—
mains . On y emplOya 40. Cabel‘cans, 190. chevaux & huit ccns hommes.
Nous ne pouvons à ce l’uth nous refufer à. une reflexion qui fe pre-
fente d’elle même, & qu’au voudra bien nous pardonner._ Si dans un
lieu aufli l'pacieux & auHî ouvert que la place de S, Pierre, il a fallu
tant d’hommes, tant de chevaux, tant de machines, & entre autres un
château de bois pour élever un fimple Obelifque, comment les anciens
auront-ils fait, pour élever les huit colonnes des Thermes de Diocletien
& qui font voilînes du mur , comment auront ils élevé les deux gran—
des colonnes de marbre plus greffes & plus mafÏives que l‘Obelifque'
du Vatican, qui foutienncnt l’arc de la grande nef de S. Paul , dans
un lieu qui était occupé & embarrafsé par 88. autres colonnes? qu’on
FalÏe reflexion encore aux feize qui, compofent le portique du Panthéon
fi voifines l’une de l‘autre, dans un efpace fi étroit & qui devait être
environné de fabriques , & on c0nviendra que les anciens avoient quel—
que lecret pour cela qui n’étoit pas connu du tems de Sixte V.

L’Obelifi1ue feul, fans compter la baie & les ornemens, a 7z.pieds
{clou Vi&or, & 113. palmes felon les modernes qui reviennent à peu
près à 76. pieds de France. Mais comme le pied de France eft plus
long que l’ancien pied romain dont on conferve un modele au Capito-
le, il faut que Vi&or ou les modernes fe foient trompés & raifon de
la diflërence de quatre pieds qui fe rencontrent entr’eux.

Pline rapporte qu’il étoit deftiné à être encore plus long originai-
rement, mais qu’au milieu de l’entreprife il s’en rompit un morceau ; il
était anciennement comme aujourd‘huy posé fur des lions de bronze

au
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MONUMENS DE ROME. 49
au rapport de Petrarque= , il étoit terminé par un globe de bronze, & au-
jourd’huy par les armes de Sixte V. qui fervent de fouticn à une croix
dans laquelle on a mis du bois da la vraye Croix , à. l’occalion de quelque
reparation dont la premiere eut befoin en 1740. Sixte V. en le dédiant &
la Croix accorda dix ans d’indulgence à quiconque la falueroit en reci—
tant un Pater & un Ave pour l’Eglife . Innocent XII. fit faire une en—
ceinte compofée de barres de fiîr & de petits piliers de marbre fin, qu’il
fit planter autour de la bafe .

Colonne de Sainte Marie sz'eure numero ;.

C’el‘t celle qui fut tirée des ruines du Temple de la Paix bâti par
chpafien dont nous avons parlé en fon lieu: Paul V. après qu'on l'cut
reparé6, qu’on eut refait la baie & le chapiteau à neuf, la fit élever fut
la Place devant la principale entrée de Sainte Marie Majeure , & fit met—
tre au defi"us la Statuefle la Vierge tenant fon Fils dans les bras . Elle
elt canelee'e, de marbre blanc , & la hauteur ell: de quarante neuf pieds un
quart fur cinq pieds huit pouces de diametre felon le Sieur Deigodctz.

Oke/g/äue _fi{r la Fantaine de la Place Nawme
marqué numero 4.

Il fut trouvé étendu en plufieurs morceaux, dans le Cirque de Ca—
racalla dont nous avons parlé en [on lieu, & dont il re{te encor des vef-
tiges confiderables à deux milles hors la porte Saint Seba&ien . L‘Obe-

lifque , comme on voit, ell: petit , chargé d’hierogliphes & fut élevé par:

Innocent XII. au delÏus de la fuperbe Fontaine de la Place Navone qui

lui fort de baie . '

Oh/ifque macbé drm: la com‘ du Palai: Barberini
marqué numero ;.

Fulvius parle d’un Cirque hors de la Porte Majeure dont on
voyoit encore la forme , & les vefiigésÿ des murs , de fon tems , où ‘l’0be-

lifque dont il s’agit ici” fe trouvoit”‘r‘énverfë & rompu en deux .mer-

ceaux . Le Nardini ‘? & le Donati croyent fur d‘afsés bonnes con]eûu-

res que ce Cirque devoit être de l’Empereur Heliogabale, qui avoit fes

]ardins près delà; quelques ”uns cependant attribuent ce Cirque à Aure—

lien; peut—être celui cy ne fit—il que le reparer & l’orner . On voit

aujourd’huy l'Obelifque couché dans la cour du Palais Barber-ini; fa lon-

geur ell: à peu près de trente pieds {ur une largeur proportionnée , & Il

elt orné d‘hierogliphes.
B b Obt—
 

n Pttrarca un. &. Epiflal. ;.
b Nurdifli Ram. Arm‘:. pag. 160.
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yo MONUMENS DE ROME.

Obelzfque jùr la Place du Peuple marqué numero 6.

Dans le milieu de la grande Place du Peuple, où le réunit le point
de vuë le plus frappant , c‘ei‘t à dire la perfpeûive des trois plus bel-
les ru'e‘s de Rome que l’on decouvre iufqu’au bout ,‘Sixte V. fit élever ,
fous la conduite du Chevalier Dominique Fontana , l‘Obelifque dont il
s’agit, & les mefurcs furent fi bien pritès que des trois ruës la viie va
également le terminer à l‘Obclifque . ll s‘appelloit anciennement l’Obc-’
lifque d’Augufie, parce que ce fut ce Prince qui le fit tranfporter d'Egip—
re à Rome, comme une des lnfcriptions de la bafe en fait foy, après
qu‘il eut reduit ce royaume en Province Romaine . Augufl:e l‘avoit fait
placer dans le grand Cirque dont il devoir être le principal ornement,
& c’eft des ruines du grand Cirque en effet que Sixte V. le fit tirer .
Pline rapporte que ce fut le Roy Semnef'erte qui le fit tailler du tems
que Pithagore Voyageoit en Egipte . Le Roy Semneferte vivait 711. ans
avant ]. C. Il eft d’un beau granit & orné ‘d’hyerogliphes d’un bout à
l’autre. Il avoit cent vingt-cinq pieds de long du temps de Pline, fans
la baie; il n’en avoit plus que quatre—vingt—huit du tems de Publius Vic-
tor qui vivoit fous le regne‘de l’Empereur Confiance , & il refl‘oit de
plus renversé par terre dans le grand Cirque. Aujourd‘huy fa longueur
le reduit à 108. palmes fclon la plûpart des modernes , qui reviennent
à 71. pieds de France ; nous entendons toujours l’Obelifque il:ul , fans
compter la bafe ny les armes du Pontife & la Croix dont il ell furmon-
té. Ce Monument que la fuperftition avoit dédié au Soleil, fut purifié
par Sixre V qui le conf—aaa à la Croix du Sauveur du Monde, comme on
le voit par une des lnfcriptions.
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COLONNE M1LLIA.I.R”E
ET QÇIELQÿES AUTRES MORCEAUX.

 

    
  

 

} Ette planche réunit diil‘erens morceaux d’antiquité , tous de

' l marbre & épars en dit—Terms endroits de Rome , mais dont

chacun nous a paru trop peu confidé_rable , pour occuper

lui {cul l‘ci'pacc d’une planche. Nous avons crû d‘ailleurs

aire notre cour a nos Leé‘tcurs, par cette eipcce de profulion.
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N. I. LA PIRÀMlDE DE CA]US CESTIUS . Nous en avons

parlé ailleurs. La partie qu’orien voit icy, intereiÏe par le nouvel afpe&,

ions lequel elle ei‘t préfentée ;-elle (crt ele plus à remplir , & à occuper

, utilement les yeux. ‘

2. LA COLONNE MlLLlAIRE el't celle qu'on voit fut la Ba—

luitrade du Capitole & qui ièrvoità marquer le premier mille de la voye

Appia .

LA BARŒJE ANTlCLUE , repréfentée dans la planche , fc

voit lin“ le Mont Celius , près d’une [glife appelée du nom de cette Ear—

que , Sainte Marie dal/zz Navia*lla . La proue imite la figure d’un grou—

in de lànglicr , & Ficoroni ** efl devis que ce fera quelque vccu d’un

loltlat de la milice étrangere , dont les auteurs anciens placent en CCE

endroit le quartier, qu’ils appellent en latin .Caa‘îm Perrgrimz.

4. LA COLONNE ROSTRALE-,fe conferve dans l’un des Pa—

lais du Capitole, celui qui eft à droitË',y qu’on appelle des ‘ConÏervg—

teurs; & on la trouve fous le portique au pied du grand efealier. On , _,

l’a pelle Rafim/c , parcequ‘elle ei‘t ornée de proues de navire , du la—

tin Railrzmz. Cette Colonne fut faite, pour conferver le fouv‘enir de

la premiere Vi&oire Navale que remporté—rent les Romains , & la pre-

inie'rc auili fur les Carthaginôis , qu’ils dûrent à la conduite du Conful

Caius Duillius. La bonne fculpture demtte Colonne , fait juger qu’elle

n’c& pas ce]lé"'q'ui fiit élevée du temps de Duillius, qui devait être ornée

des proues d’airain tirées des vailfeaux qu’il qvoit pris fur les ennemis _

Les proues de celle cy font de marbre , & il y a apparence qu’elle a.

été faite à l‘imitation de l’ancienne. Ceux qui font curieux de conoître

la latinité du tems de Duillius , en trouveront un modèle dans l’lnfcrip

tion ,îlont on voit encor quelques fragmens dans la colonne d’aujourd‘luuy,_

müs qu‘ils trouveront rapportée danèfon entier par le Donati pag;100[£
c .

__/_4____————/
_

_/,____

« Fim‘mi le V q/7/‘gia rl} Roma .dwim pag.£9.
_ ‘      



  

72

P O"R TLI QU E
D"OCTAVIE.

L n’ef‘t pas aîsé-d’afligner à quel otwragc de l‘antiquité ap—'
" partenoit le Monument qu‘on voit auprès de l’Eglife de

Saint Ange qu‘on appelle in P€frlæria , & fur lequel l’Egli—
fe même ell: bâtie’; la plûpart des antiquaires pretendent

. que c’ef‘t le Temple de Bellone, qui ne devoir pas être éloi-
gné de à en efièt, mais ils ne s‘appuyent que fur des conje&ures. M. Pi—
ranefe & habile Archite&e & qui a beaucoup éclairci tout ce qui regar-
de l‘antiquité , prete'nd que c‘efÈ un refl:e du Portique d‘O&avie, & nous
penchons de fon côté . Ce qui donne lieu à la diflerence des fentimens,
c‘e& principalement la difficulté de marquer au juûe la vraye lituation
& l‘étendue du Portique d’O&avic; la plûpart veulent qu'il fût entre
l’Eglife de 8. Nicolas in Carrera & l'Eglife de S. Homme—Bon , ancienne-
ment appellé S. Sauveur in Parma. Ils pretendent même que cette Egli-
fe ainfi que celle de Sainte Galle, anciennement dite Sainte Marie» in Par—
lira ont été ainli appelées de la Gallerie d'Oâ-avie, où elles étoient bâ—
ties. M. Piranefc oppofè à cela les recherches qui lui ont fait découvrir
une fuite de colonnes, la plûpart inlèrées dans les fondemens des fabri—
ques, qu‘on a élevées depuis fin“ la même ligne du monument que nous
décrivons; il a même comparé tous ces diflèrens vefiiges avec le frag—
ment de l‘ancien plan de Rome qui fe conferve au Capitole, & il dit
cn avoir reconnu les rapports refpe€tiFs . Il pretcnd d‘ailleurs, que tout
le monde convenant , que ce Portique étoit voifin du Temple d‘Hercu—
le des Mufes, & du Cirque Flaminim, comme on le voit aufli dans le
fragment du Capitole, il ait impoflible de l‘étendrc depuis l’Eglifc de
_8. Nicolas in Carrera jufqu’à ce Cirque , a caufe du peu d’efpace que
laiiÏc d'un côté la roche Tarpei‘enne, & de l’autre le Tibre, avec le
Théatre de Marcellus placé entre deux, comme on peut s’en convain-
cre par l‘infpeâion du plan de l’ancienne“ Rome dans le même Au—
teur. On pourroit concilier ces fentimens en difant que les Eglifes de
S. Sauveur & de Sainte Marie nommées l’une & l‘autre in Portim, ont
été ainfi appelées à l’occafion d‘un fecond Portique d‘Oâavie, dont par—
le Fef‘tus, & qu‘il defh‘ngue du premier, en difant que celui cy étoit plus
proche du Théatre de Marcellus, ,ou à l‘occafion du Portique de Metellus
que le' P.Montfaucon b place juficment en cet: endroit, mais qu‘il ne faut
pas confondre comme Fait Nardini avec les Portiques que le même Mere!—
lus fit aux Temples de Jupiter & de ]unon, dont nous parlerons plus bas .

Le Portique d’O&avie bâti par Augufle à l’honneur d’Oâavie fa
foeur, était Également remarquable par la beauté de l’Architeâure Que

par

   

a P}rzflt/È Anti:bi{d Roman: Tam. !. pag.!3.
b Mani/tmc” Paru/y. exp]. Tom. z.pagc 7o.
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MONUMENS DE ROME. ;;
par les ornemens dont il étoit décoré: Il confif’toit en de grandes ga-
leries couvertes en quarré, foutenuè‘s chaqu’une de deux rangs de co-
lonnes d’ordre corinthien; le morceau que nous repréfentons refÏemble
alliés à la façade d’un Temple; ce devoir être apparemment comme l’en—
trée du Portique, placée au milieu d’un des côtés ; cette entrée avoit
deux façades entierement femblables, l’une en dehors & l’autre en de-
dans qui fubfiftent encore aujourd‘huy , & l’el’paee qui rel’toit entre deux
beaucoup plus grand en cet endroit, que dans le refl:e de la galerie, ref-
fembloit & une elpece de file ou de veftibule . Les deux façades étoient
ornées chaqu’unc de quatre colonnes canelées & de deux pilaltres d’or-
dre corinthien. Deux de ces colonnes ayant été confumées dans un in—
cendie, ont été fuppléées par une arcade dans la façade du dehors, qui ell:
celle que nous prelentons , réparation qui paroit peu digne des deux Em—
pereui‘s chere & Caracalla qu’on en croit les Auteurs : On feroit tenté
de croire qu’elle a été faite dans des tems pofterieurs . (@oiqu’il en loir,
on lit une lnfeription 'fur la frife, qui porte que cet édifice ayant été con-
fumé par le feu, il a été retabli par ces deux Empereurs . Les colonnes
ont 32. pieds 6. pouces & Q—. de haut & ;. pieds 4. pouces }. de diame—

tre . A l’égard de l’autre façade, on n’en voit plus que deux colonnes , le

refie ell: inféré dans le mur de l’Eglifc du Saint Ange . Œoique nous ne

puillions au jufte déterminer l‘étendue de ce Portique, on peut juger ce—

pendant par ce qu’en rapportent les auteurs, par le fragment du Capi—

tole , & par le nombre des bâtimens qu’il renfermoit , qu’il devoit être

confidérablc . Entre ces bâtimens, on fait mention particulièrement d’une

cour de jultice, d’une école & d’une bibliotheque, tous édifices magni—

fiques & ornés des plus 'famcufes ftatues , & des meilleures peintures des

plus grands maîtres. Nous remarquerons particulièrement entre les pre-

mieres , une Venus de Phidias, & un Cupidon, dont parle Ciceron dans une

de fes Oraifons contre Verrès, qui avoit été placé dans l’école. Le Porti—

que contenoit encore deux Temples , l’un dédié à ]upiter & l’autre à ju-

non , tous deux bâtis anterieurement au portique par Metellus le Macedo-

nien. Celui de jupiter avoit des galeries fur les côtés, avec un rang de

colonnes , mais non ihr le derriere. L’entrée était aulli ornée d'un porti—

que foutenu de fut colonnes de face, & de deux autres en dedans . Le

Temple de ]qun qui étoit à côté & fort près du premier, fur le même

alignement, n’avoir point de galeries aux côtés. Un pallàge de Velleïus

Paterculus fait Voir qu’un de ces Temples étoit certainement de marbre,

& fut même le premier bâti de marbre à Rome . Les frontifpices & les

galeries étaient décorés d’une grande quantité de Statües équeflres , que

Metcllus apporta de Maccdoine , & qui reprefent01ent les guerriers d’Ale-

xandre morts au paffage du Graniquc , du cifeau de Lilipp6 . Au de-

dans , les Statücs de jupiter & de Junon étoient de Policlès célébre [cul-

pteur, &il y en avoit plulieurs autres du fameux Pr_ax1teles, & des plus

grands maîtres dont on peut voir le detail dans Pline.
D d PALAIS  
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PALAIS

DESCESAÏRSA
» E Mont Palatin dont ’étendue comprenait celle de ‘Rome

dans (on. origine , fut à peine fuflilànt dans la fuite pour

la demeure …des Cefars, ce qui fit dire aux écrivans de leur

“ ; fiécle, dans.le's inve&ives qu‘ils faifoient contre le luxe,

“_‘— : que de leur reins les Palais refl"embloient à des Villes . je

doute qu’on ait jamais vu dans aucun tems, ni dans aucun Empire, des bâ-

timens d’une plus grande étendue,ni d’une plus grande magnificence,

Pour s’en faire une idée, 'on peut confulter .les rcûes qu’on en voit lu:

le mont Palatin, & dont une partie efl: repréfentée dans;la planche à cô-

té , le temoignage des écrivains anciens , les fragmen's du Plan de l’An—

cienne Rome fait fous Septime Sevére, qui fe confervent dans le Palais

Farnefe , à quoy il faut joindre la découverte qu’on a faire de quel-

ques fales également maieft'ueufÈs & ornées ,, dans le Jardin de la maifon

Farnefe für ce Mont, depuis quelques années . C‘e& à l‘aide de tous

ces monumens que Monfeigneur Bianchini célcbre antiquaire, à qui lon

mérite fit donner une place dans l’Academie des Sciences 51 Paris , a re—

mis 'fur pied, pour ainfi dire, le Palais des Cefars , & l’a» tiré de fes ruines

dans l’ouvrage qu‘il a composé fur cette matiere , mais à qui l‘auteur

prévenu par la mort n’a pu mettre la derniere main; ce qui fait qu’on

y trouve quelques lacunes, dans les endroits même les plus 'intercflàns .

C’efl: lui qui nous fcrvira de giride,particulieremc1it dans ce que nous al—
lons rapporter de ces bâtimens , & pour proceder avec ordre, nous repren—

drons les cholies julqu’au temps d’Auguflre_Nous remarquerons d’ abord

qu’Augufle dans le commencement de fon Empire , le contenta de la

maifon qu‘il avoit fur le Palatin , qui n’avoit rien de trop remarqua—

ble, comme on le peut Voir par plulieurs palÏages de Suetone . Cet
auteur rapporte que le feu ayant pris par hazard à cette maifon & l’a—

yant confumé'e , tous les differens ordres de la ville s‘emprefsérent (lt,
lui offrir des femmes proportionnées aux facultés de chacun pour la
confl:ru&ion d’un Palais fomptueux, mais Augufie fe contenta de pren—
dre un denier de toutes les femmes qui lui furent prefente‘es , pour
marque qu’il agréoit leur bonne volonté . On voit par là que l’édi—

lice que cet Empereur dut élever pour fon ufage particulier, devoit

être fort modéré , mais cela n’empêche pas qu’il n‘ait été très ma—
gnifique , dans ceux qu’il deltinoit à l’ufage du Public. Sur le Palatin
même , le Temple d’Apollon en fait foy ; la qualité du marbre tranfpa—
rent dont il ét0it composé, le Portique orné de cinquante Statües choi-
iies _des Danai‘des , entremêlées d‘un pareil nombre de colonnes de porphi—
re & d’autres marbres précieux , & cinquante autres Stariies équeflres

des
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MONUMENS DE ROME. ;;
des maris de ces Danaïdes qui leur faifoient face, les plus rares Scul-
ptures des Grecs dont ce Temple étoit orné , le ColofÏe de bronze qui re-
prefentoit Apollon qui avoit fo. pieds de haut, & dont on peut Voir
l’éloge dans Pline , tout cela dis-je n‘en: pas une legere preuve de la ma—
gnifieenee d‘Augufie dans les bâtimens publics— . Nous pourrions parler
anore de l’Arc élevé dans fon palais à la memoire de fou pere O&a-
vius , orné de colonnes' & linmonté d’un Char à quatre chevaux lim
lequel on voyoit Apollon & Diane , le tout d’une feule pierre feulptée
par le célebrc Lilias , & de plulieurs autres édifices auxquels notre briè—
veté ordinaire ne nous permet pas de nous arrêter.

Le feeond qui bâtit fur le Palatin fut Tibere, dont le Bâtiment fut:
continué par {on SUCCCHÈUI‘ Cali-gula, qui l’étendit felon Suetone*‘ jufqu’à
la place Romaine, & qui joignit felon le même auteur, le Palatin & le
Capitole, par le moyen d’un pont qui pafÏoit par defi"us un Temple éle-
ve' 51 Augul‘te même . On inférc de ce palÎage de Suetone , que la Fabri-
que de Caligula en1bralÏoit toute la partie occidentale du Palatin, & par
confequent que l’édifice d‘Atlgt1fle oeeupoit la partie orientale; C‘eft tout
ce qu‘on p’eut dire de ces bâtimens qui ont duré peu, à caufe des trois in-
cendies arrivés depuis Ncron jufqu’£1 Domitien qui les répare . C’Jt donc à
ce dernier dont les édifices ont duré d’avantage que nous nous arrêterons .

On peut dire avec Douati que les en)bellilÏemen$ & les augmen—
tations qu’il fit au Palais des Célàrs furent immenlès . Nous en citons
pour garant un palläge de Plutarque b où cet auteur , après avoir parlé
de la fplendeur du Capitole, dont les foules dorùres_ avaient coûté plus
de douze mille talens, allure cependant que ce n‘eflz‘rien en comp araiion
du Palais des Célài‘s , & déclare que ceux qui font frappés de cette ma—
gnifieet‘iee , s’ils voyoient dans le Palais de Domitien, un Portique , une

' Balilique, une Sale, un Bain, ils 1èr0ient obligés'de dire à cet Empereur
qu’il n’étoit pas magnifique, mais qu’il était malade, & qu‘il reflèmbloit
à Midas , qui voulait tout changer'en Or & en Diamans . Pline C‘attelle
que le Palais des Célars étoit rempli des ouvrages des Sculpteurs les
plus renommés, & après en avoir Fait une longue énumeration , il nom-
me ces fept enfemble, Craterc , Pithodore, Polidete , Ermolaüs , un autre
Pithodore, avec un Artemou , Aphrodife le Tralien homme d‘un rare
talent. A ce que nous venons de dire qui fiiflit pour donner une legere
idée de l’interieur de ce Palais , nous nous contenterons d’aioûter un mot,
fur une des trois vaftes Sales qui furent découvertes en 1710. dans les
Jardins Famefe . C'ef’c celle du milieu, & qui étoit la principale . Elle
a environ 100. palmes d’archite&e de longueur, fur X‘,2. pieds de largeur;
ain(i elle furpaflë en largeur la grande nef de la Bafilique de S. Pierre au
Vatican . Toute l’enceinte de cette Sale eft parfaitement bien diflribuéc

‘ E C En
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en grandes niches, pratiquées dans les murs & qui devoient fervir pour au-

tant de coloflès . Chaque niche ell: flanquée de colonnes proportionnécs

à {a grandeur. Il y & outre cela feize autres colonnes plus grandes d’un

tiers que celles qui ornent les niches . Elles ont 18 pieds, 8 pouces de

haut, fàns compter la baie ni le chapiteau, & font également dil‘tribuées

autour de la Sale . Les coloffes qui étoient placés dans les niches, étoic1fi

' de marbre précieux & avoieht vingt pieds de haut . On en a trouvé deux

de bafalte près de cette Sale , qui repréfentoient Hercule étant jeune &

Bacchus . On voit encore dans plufieurs endroits des murs, des morceaux

du marbre dont ils étoient revêtus . Qi’on iugepar ce que nous venons

de rapporter de la magnificence de cette Sale, de celle des autres, dont

le nombre, ainfi que des chambres, étoit immenfe, ce qui ei‘t ailé à ima—

giner dans une fuite d’édifices qui occupoient toute l’enceinte du mont

Palatin, dont l'efivace ell: de 1400 pieds Romains dans [a plus grande

longueur, & 900 dans la moindre.

A ’égard de l‘exterieur, nous dirons feulement que la façade du

midi dont la vuë donnoit (ur le grand Cirque , qui eft celle dont les

Architeâes peuvent donner l’élévation plus fûrement , avoit deux rangs

' de voûtes , audelTus des quelles, dans la partie du milieu, s’élevoient deux

rangs de grandes loges d‘où les Empereurs alli&oient aux jeux du Cir-

que , & de côté & d’autre de ces loges, deux appartemens nobles à dou—

ble étage, avec de hautes & larges Fenêtres , flanquées de colonnes & en—

tremêlées de pilaftrcs , le tour furmonté de belles balufirades qui te—

gnoient autour des édifices & qui étoient couronnées de (ladies.

Nous avons crû que c‘était le lieu de placer icy un mot de la Mai—

fon d’Or de Neron, appelée ainfi, parcequ’au dedans l’or y reluifoit dç_.

toutes parts. Elle s‘étendait, depuis le mont Palatin jusqu‘au mont Efqui-

ilin, & étoit jointe aux édifices du Palatin par une autre maifon qu‘on ap-

pelait Trar_z/iwria . Le Vefiibule contenoit le fameux CololÏe de ccm:

vingt pieds de haut, qui reprélèntoit la: figure de Neron , en face de l‘Am—

phithéatre Flavien, & qui a fait donner à l’Amphithéatre même le nom

de Colisée; a l‘égard de la grandeur & de la magnificcnce e l‘Edifice, '

le premier étage étoit de la même hauteur que celui du Palatin, par le

moyen de hautes colonnes fur lefquelles il était porté . Suetone rap—

porte qu‘il y avoit de triples Portiques qui duroient l‘efpace d'un mil—

le , ce que nous entendons de trois galeries à plulieurs étages d’une

étendue confiderable , qu'il y avoit un Valle lac environné d’édifices ,

en forte que le lac reflembloit à une mer & les édifices avoient l’air

d‘une ville . La memoire odieufe de Neron & de fon palais le fit abba-

tre par fes Succcffeurs . Vefpafien éleva fur fes ruines le Temple de la Paix

& l’Amphithéarre appelé Flavien de (on nom; l’un & l‘autre fut achévé

- par Tite fon fils, qui y bâtit de plus les Thermes, qui portent pareille—

ment fon nom: '

LES
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LES THERME'Si
E S Thermes , & particulierement celles des Empereurs, étoient

‘ de grands lieux également délicieux & ornés , qui conte-

noient en général un grand nombre de magnifiques bâti-

, mens , dcfline's non feulement aux bains , mais encore à

“‘#‘—' tous les exercices du corps & à l’étude de toutes les iden-

ces . Elles renfermoient de plus, de grandes places, des galeries, des por—

tiques, des allées d’arbres & des efpeces de bois pour la promenade, des

jardins, des fontaines, & des lacs . .
_ Comme l’ufage de ces Thermes étoit grand à Rome , & qu’elles

étorent extrêmement frequentées, & que le nombre en étoit confidérable,

nous nous contenterons de rapporter {etilenient icy les noms des plus cé—

lèbres, telles que furent celles d’Agrippa, de Varius, de Neron, de Ti-

te , de Trajan , de Caracalla , de Commode , de Dece , d‘Aurelien , de

Philippe , de Gordien, de Dioclétien , & pour les Femmes , d’Olimpiade

& d’Agl'ippine. Outre ces Thermes qui étoicnt publiques & la plûpart

bâties par des Empereurs, il y en avoir un grand nombre de particuliè-

res, qui contcnoient au moins la partie des bains; on peut dire qu‘il

n’y avoir point de citoyen opulent qui n’eût (les bains à luy, & non

fculement le nombre de ces bains droit grand dans la Ville, mais encore _

dans les maifons‘ de campagne .
On ne s’étonnera point du goût extrême des Romains pour les Ther—

mes, li on conlidére qu’ils furent—dès le commencement une nation guer—

riére & adonnée aux exercices du corps , qui d‘ailleurs rendent par eux

mêmes le corps plus robulläe , & contribuent à la fanté . Comme ils fai-

foient ces exercices à demi nuds , l‘état ou ils le trouvoient , quand ils

étoient finis , couverts d‘huile, de poulÏicre , & de (neuf , les mettait dans

lanecellité de fe laver, ce qui a dû contribuer naturellement à l’origine

des bains qui faifoient partie des Thermes . On peut mettre encore au

nombre des raifons du grand ufage que les Romains faifoient des' bains ,

la rareté du linge parmi eux, auiourd'huy fi commun parmi nous, & la

grofiiereté de l‘air de Rome, qui à la longue épaiflit le fang, fi on n’a rc—

cours aux exercices du corps qui l‘agitent, & qui en procurant ainfi que

les bains , une plus abondante tranl}airarion, le degagent des humeurs fu—

perfiues qui en empêchent la circulation. Les Romains n’ont-pourtant pas

été les premiers inventeurs des Thermes; la plûpart des mots qui defi-

'gnem les divers membres de ces Thermes , étant originairemenr grecs ,

foncjuger que c’eflt de ceux cy qu’ils les ont reçuës .

Du reflÈe les principaux exercices chez les Romains confifl:oient dans

la lutte , la courfe, le ceflze, le faut, l‘art de manier la pique, & de lan-

cer le javelot, le dil'que ou jeu du palet , la paume, le jeu de la greffe

balle, beaucoup d‘autres qu’il ferait trop long_de'rapporter , & d‘autres
P f eneo‘re
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encore donc les noms [ont venus a peine jufqu’à nous . Les perfonnes
foibles & d’un âge avancé le contentoient de la promenade, de marcher
un certain cfpace de chemin »à grands pas, du.jeu de boule, & des exer-
cices les plus modérés . ' v ' _

Voilà pour ce qui regarde l’origine des Thermes; mais pour entrer
dans 'le détail, il eit difficile d’en donner une idée nette & diftinte par
plufieurs raifons, premierement , parcequ’ellcs n’etoient pas toutes con-
{truites de la même maniere, & que leur forme a encore varié {elon les
temps; feeondement parceque les antiquaires, d’ailleurs enpetit nombre, '
qui ont rraitéfcette matière, ne s’accordent pas entr’eux; enfin la confu— _'
fion que tant de fie'cles ont apportée dans les cliOiès , a changé extrême—
ment la face des lieux‘ ,4 & l’ai rendue mêconnoiiiàble , de manière que
des Thermes les plus r‘nagnifiques, il ne reftc que des ruines qui ne infli-
{ent pas , pour reconnoftre fûrement l’ulage des piéces qui les compo—
loient ; ainfi nous 'ne pretendons point garantir la plûpart des ehofes qu’on
va lire; nous fuivrons feulement ce qui nous a_ paru probable après avoir
lu avec attention les Anciens &» les Modernes qui ont traité ce li1jet , &
après avoir confronté ce qu’ils en difent avec les reftcs qui ex'ifient en—
core. Nous déclarons cependant que nousavons Fait une ufage particu-
lier des plans du Serlio a , & du Bacei b Médecin Italien qui vivoit au mi-
lieu du feiziême fie'ele, qui a vû bâtir l‘Eglife des Chartreux & qui a traité
cette matiere en latin avec quelque étendue. '

Nous avons cru ces eonnoiflànces générales , nécefl'aires pour enten-
dre ce que nous allons dire des Thermes eri particulier, dans la fuite de
cet ouvrage; on ne lailÏera pas cependant que de le faire une idée moins
vague des Thermes mêmes en général , en lifant ce que nous allons en
rapporter , à l'occafion de celles de Diocletien, que nous regardons com-
me lcs plus propres à produire cet eHèt , parcequ’elles [ont les plus gran—
des, les plus magnifiques de toutes , les plus célébrécs par les auteurs
anciens , comme aullî celles dont il reflc des vefliges plus confidé—
r bles . '

& THERMES DE DIOCLETIEN ,
ON donne communément Izoo pas de tout aux Thermes de Diode—

tien . L'Eglife, le Monaftére & le Jardin fpacieux des moines de
Saint Bernard , une Vigne fort étendue des Chartreux , leur maifon ,
l’Eglife, la place qui ePt au devant, les greniers publics , tout cela étoit
-rcnfermé dâfis leùr enceinte . Aufli Diocletien fit—il travailler à cet ou—
vrage immenlè , pendant l’efpace de fept ans , quarante mille efclaves
Chrétiens , dont les trois quarts périrent de fatigue & de mifére , & le
rcft_e verfa généÈeufement ibn làng pour jesus CHRIST, dans le lieu
qu‘on appelle la boucherie des Chrétiens, MaæZ/zzm Cl;riflmnorum , où le

. . cruel

« Serliv /lrr.
la De T/Jermir Andre: Brun”; Lilvrf [:«/ww.
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cruel Tyran les fit conduire au fupplice. Cet Empereur ly fit tranfporter

aulli la belle Bibliotheque Ulpienne, raffemblée aux frais & par les faim

de Trajan . Les colonnes qui reflent encore de ces Thermes , le grand

nombre de ftatues qu’on y a trouvées , les ii1crt1&ationS des fales foutcr-

reines en marbre, dont les Chartreux fe font fervis , pour orner leur Egli-

fe , plufieurs traces de peintures anciennes qu’en voit encore_en quelques

endroits , tout cela ne permet pas de douter que la magnificence du de—

dans n’égalât, ou ne furpafsât même celle du dehors. Il fuflit de dire

qu’on en retira dixhuit têtes de [lames à la fois , qui furent d’abord ven-

dues aux Cefarini, & depuis au Cardinal Farnefc qui en enrichit le G2- ,

lerie de fou palais . Nous refervons à la fin de cet article , à parler des

ruines qu’on voit encore aujourd’huy de ces immenfes édifices; nous al—

lons à prelent nous eBbrcer d’en tracer icy le plan en peu de mots ,

afin de donner une idée au lecteur non feulement des Thermes de Diode-

tien, mais de toutes les Thermes en général, comme nous l‘avons dit.

C@’on fe figure donc un grand efpace quarré de 1200 pas de tout,

divifé en trois difl'erentes enceintes ; la premiére qui en forme de murs

renfermoit tout le refte , contenoit dil‘lîîrens lieux pour les exercices du

corps & de l’efprit , dans l‘ordre _& de la maniere que nous dirons cy"

après .
La feeondc confiftoit en de grandes places , qui fervoient aux exer—

ciccs qui fe faifoient à découvert , elle contcnoit de plus des lieux plantés

de planes , pour y prendre le frais l‘été & pour le plnifir de la prome—

nade.
/

La troifiême enceinte placée au centre & qui faifoit la principale partie

des Thermes , contenoit la principale malle des bâtimens , qui fervoient

non feulement aux bains , mais encore aux exercices du corps , comme

ceux dela premiére enceinte , avec cette diflerence que ceux cy étoient

des efpeces d‘écoles où la ieuneflè s‘infl:ruifoît,& s’éprouvoit pour ainli dire ,

au lieu que dans ceux là plus magnifiques que les autres, & honorés d’un

plus grand concours de perfonnes de tous les ordres, elle venoit (e pro-

duire au grand jour, & faire montre de les talons .

La première enceinte avoit à peu près entre le midy & l’occident,

dc& à dire, au haut de la planche , un enfoncement qui {brmoit une

belle place en dedans , où s‘exerçoient les Athletes , avec divers rangs

de fiéges pour les fpectareurs placés fous un portique fort élevé, en for—

me de demi cercle ou d’amphithéatre; ce portique au refl:e que quel—

ques—uns mettent en dedans , d’autres le mettent endehors, d’autres n’en.

mettent point du tout , comme dans le plan que nous donnons, qui ell:

eeluy du Serlio; quelques uns veulent aulli, que la principale entrée des

Thermes filt de ce côté là, d’autres ( & c’eft le plus grand nombre) le pla—

cent au côté oppofé , c’ell: à dire au feptentrion. A l'égard des pieces

 

qui {ont de chaque côté de la place , les uns comme M. Piranefe en ‘\

font des bibliotheques & de petits temples , l’un confaeré à Efeulape &
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l’autre à la Santé , d’autres en font des efpeces de grandes fales d'entrée
à qui ils donnent le nom d‘Atrium , & des Spheri ere: , c’efl: à dire,
des lieux deftinés au jeu de la balle . Leur forme nous_fait incliner da—
vantage à les croire des Temples , conformément à. un paifage de Pli—
nea . ,

Le côté de l’eneeiute'quî .efl: au feptentrion , & qui répond en
face à celui que nous venons de décrire, étoit précédé d’une efpece de
forêt de planes, qui faiioit partie de la feeonde enceinte , dont nous
parlerons cy après. Comme fa fituation devoir le tendre naturellement
plus tranquille & plus éloigné du bruit , que l‘ombrage & la fraîcheur des
arbres {embloit inviter à l’étude, on conjelÈ‘ture de là qu’il devoir être
de(h‘né aux {ciences, telles que la Rhetorique, la Philofophie, la Géo-
métrie & autres femblables, qui demandent de la tranquillité & du il-
lence . Nous plaçons donc de ce côté 121 des Exedres fermés , qu’il Faut
dillinguer de quelques autres Ouverts, qu’on trouvera en d’autres endroits.
Un Exedre étoit un hemiciclc, ou un lieu en forme de demi cercle, fait
,pour la commodité de perfonnes qui vouloiçnt converfer cnièmblc , de
maniere que ceux qui parloient & qui écoutoient, “pouvoient également ie
voir & s‘entendre _. Nous y plaçons encore des écoles dont quelques
unes font ouvertes, & fervoient par confequent aux études plus faciles ,
d’autres font fermées, & devoient fervir pour les fciences plus abflraites .

Les deux autres parties laterales du quarré, dont les pieces fe re'—
r0fld0içnt l’une À l‘autre, dans une parfaite fimétrie, contenoient tous
les lieusi qui ièt‘VOÎCDE aux exercices du corps, des Excdrer ouverts ,»
des Ep/Z‘befl, c’eft à dire , des lieux defiinés à former les jeunes gens ,
d‘autres lieux plus petits qui le rapportoient à ceux cy, comme des Coni—
/ié,—-g; , c‘ef‘t à. dire , des endroits qui contcnoient les infirumens qui s’em—
ployoient dans ces difl'erens exercices , comme aufii la pouflîere dont
fc couvroient les lutteuts , & dont le fervoient les géometres, pour y
tracer leurs figures , d’autres enfin pour l’habitation de ceux’ qui étoient
employés dans les Thermes. Du refte le grand nombre de chofes qu’on
eni'eignoît dans les Thermes, fait préfumer que les mêmes lieux ont pu
fervir pour differentes chofes en divers term. Toute cette premiere en-
ceinte était environnée elle même, d’une fuite de portiques compofés
'un rang de colonnes, qui par leur longueur & leur vail:e contour,

formeient un ftade couvert, c’efl: à dire un lieu propre_à la courfe.
La feconde enceinte confiftoit, comme nous l‘avons dit,, en des pla—

ces larges & ibaeiéufes, où fe faifoient les exercices à découvert. La.
partie du fcprentrion. étoit principalement occupée par un grand nom—
bre de Planes , dont les larges feuilles fermoient un ombrage-épais , qui
luy Fait donner par les anciens le nom de bois ou de forêt. Il y avoir
un S_z/t‘e, c’efl: à dire un grand .ef'pace découvert, bordé de deux allées
d’arbres, qui étoir comme le principal théatre des exercices , pendant
l'été. Il y avoit ailleurs unfinds, c'étoit un efpaee plus long, bordé d’ar—
bres e'galement, & qui fervoit à la courfe l’été. La
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La troifrême enceinte étoit formée par le corps des bâtimcns placés

au centre, comme nous l‘avons dit cy defqu , & qui fcrvoient parti—
culièrement aux bains . Ils fervoient‘encore aux exercices du corps, com—
me ceux de la premiere enceinte, mais avec la difference que nous avons
marquée. Les premiers bâtimens de cette enceinte, étaient les bains.
Nous avons crû que rien n‘étoit plus propre àdonner une idée de l’ordre
& de “la forme de ces bains, qu’une peinture ancienne trouvée aux Ther—
mes de Tite, qui repréfente l’intérieur même des bains . Nous ne prê-
tendons cependant pas en faire une application exaâe à ceux de Dio-
c‘letien , attendu que les Thermes de cet Empereur ayant été plus vaftcs
que les autres, elles ont pû être bâties autrement; les lieux des bains ont
du même être en plus grand nombre ; d’ailleurs on doit il: rappeller ce
que nous avons dit, que la forme & la difpofition de ces parties n’a pas
été la même dans tous les édifices, ny dans tous les temps .

La première piece du corps des bâtimens de[tinés aux bains , fitue'e
au midy, & qu’on trouvera au haut de la planche , qui repréfente le
plan des Thermes de Dioclctien , ét0it l’Â_/Jaditerium , qui fervoit com—
me de veftibule aux bains, & pour cela étoit un des morceaux les plus
i'pacieux & les plus ornés . On y refpirôit un air tempéré , attiédi par les
rayons du foleil , & par les vapeurs des bains & de L’Hi])amuflum , qui
étoient voifins. Cette piece manque dans la peinture des bains de Tite ,
que nous allons fuivre d’ailleurs , pour l’explication des autres membres .
Après s’être arrêté quelque tems dans l‘Apoditerium, on fe dépouilloit
felon quelques uns, pour pafÎer dans les bains qui _font à côté ;'mais
avant de décrire ceux cy, nous ne pouvons nous dîpcnfer de parler de
!‘ Hippmq/îum , édifice qui occupoit le centre des deux ordres des
bains , dont l’un fervoit pour les hommes, & l’autre pour les femmes ,
la pudeur ne permettant pas que les deux fexes fe lavâchnt enfemble .
Nous n’oferions cependant a[furer que l’un de ces deux ordres ait tou—
jours été de[tiné pour les femmes, ny que la regle de la pudeur ait étcf
exaûement 0bli:rvée de tout le monde, & dans tous les terms . Du rel-
te la planche des bains de Tite, ne reprefente dans fon entier qu’un des
deux ordres, & fuppofe manifeftement l’autre .

On appelle Hypnmfl/l‘uflz, non feulement une fabrique fouterreine ,
où l’on allumoit des feux pour échaufièr les fales de delÎus, mais enco—
re la fabrique qui communique avec ces fourneaux .fouterreins, & qui
s’éleve jufqu’à la hauteur des fales de{tinées aux bains, dont elle occupe le
centre. Nous remarquerons àcette occafiony, qu’en creufant devant l’Egli—
le des Chartreux , il y a dix ans, on trouva à affez peu de profondeur ,
des efpeces de colidors enfumés, & qui confervoient encore toutes les tra—
ces d’un grand feu . Ces colidors étoient apparemment les fourneaux de l‘Hi-
pomu um , ce qui nous amorife à placer comme nous faifons les bains de

Diocletien . La grande fabrique de l’H/jJamqflum contenoit également

comme les fourneaux , des feux qui fcrvoient â échauflër de grands vafes
' ' d’airain
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qu‘une piece repute'e aufli neceffaire que l‘Eleazliefian, ne devoit pas man—
quer dans des bains auHi fomptueux & auiÎi magnifiques que ceux de
Diocletien , & d’un autre côté, pour la commodité, il falloit qu’elle fût
jointe aux bains. ’

Après toutes les pieces qui fe rapportent aux bains, venoit.le Szf
tc que tout le monde place dans le milieu , & qui reffembloic à une
de nos plus grandes & magnifiques Bafiliques. Il fubfifle encore aujour-
d’huy , & les Chartreux en ont compofé leur Eglife . C‘était la partie
des Thermes la plus frequentée, la plus magnifique, & la plus ornée,
ainli appelée du mot grec Xfiar , qui lignifie un lieu couvert , où s’exer-
çoient les Athletes pendant l’hyvcr , la noblefÏe s’y aliémbloit au(Ïi
pour les fpet‘lacles & les promenades de cette [àiIbn. Il étùit divifé en
trois portiques, foutenus de magnifiques colonnes . La piece du milieu
qui droit plus grande que les autres, avoit cent pas de largeur , mais
elle étoit faite-de maniere, que près des colonnes & fur la même li-°
gne, il y avoit des parapets qui fervoient non ieulement à. la prome-
nade, mais qui mettoient encore les fpe£tateurs en état de Voir commo-
de'ment les jeux . Le SÎJ7€ étoit fuivi du lac où l‘on nageoit appelé en
latin Nnmtio, tourné vers le Septemrian, de deux cents pieds de long,
fur beaucoup moins de large, & qui recevoir fes eaux, ainfi que les
refcrvoirs des bains , du château de l’eau Marcia. Au deiÎus il y avoir,
fclon Pline, des fontaines & des cabinets , en forme de grottes, qui rc—
créoicnt par leur air champêtre & par le murmure de leurs eaux . De
chaque côté du lac , il 'y avoir de très.beaux portiques à double étage,
d’où l‘on pouvoir voir nager & prendrdle frais. En fortant du porti—
que foit à gauche fait à droite , on trouvait de chaque côté une Ball-
lique‘ très agréable”, ou s’arrêroient ceux qui vouloient fe rendre de là
aux bains ou aux [la/firm, c"eft à dire au Sfie & autres lieux deflinés
aux exercices du corps. C’eft pour cela que ce lieu étoit d’une gran-
deur paiÎable, on voit encore des traces de peintures & des autres or—
nemcns qui le décoroient . Nous regardons les” Baliliques & les autres
grandes pieces qui les {hivent, c’efl: a dire les Dieteæ & ces filles a qui
on donne le nom d’Azriym , comme (les lieux propres pour ceux qui
fatigués des diflèrens exercices , foit du corps, fait de l’efprit, cherchoient
à refpirer en liberté , à fe délaffer, ou le récréer par quelque converfä-
tion agréable, & à palier quelques momens d’une manière plus douce ou
moins tumultueufe.

Les Dietes étoient de la même étendue que les Bailliques , mais
plus larges. Elles avoient au milieu deux rangs de colonnes , qui les par-
tageoient en trois parties. Les deux côtés fe terminoient en‘ bcmicicle.
A l’égard des grandes Sales qui fèrvoient de veflibule au Siflf, elles
avoient ’de particulier un periflile, c’efl à dire, une enceinte de colonnes
en quan—é qui imite la figure d’un clôitre . ' -

ll refi:e à expliquer les bâtimens des deux lignes laterales , qui ter-
mmth
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minent cette troifiême enceinte de chaque côté . Le premier étoit un Ca—m‘flere. Nous avons dit ce que c’el't en parlant de la premiere enceinte,il efl: inutile de le repeter iey . La chambre qui fuit s‘appelle en latinCell/1 Ole/m'a , c’eil: à dire une Chambre qui contenoit les huiles, donts’oignoient les Athletes; car il fàloit un endroit particulier pour eux, dif-ferent de la chambre aux parfums dont nous avons parlé cy delTus , & àqui nous donnons le nom d‘EkaÆç/z‘an , & nous croirions à cette occa- _fion, que par la même raif'on ils devaient avoir des bains particuliers ..
Nous plaçons enfaite l’preàée , c’elt à dire un Exedre très vafie, dontla longueur excédoit la largeur d’un tiers, avec (les fiéges à l’entour, &
qui fervoit aux exercices des jeunes gens plus inflruits, qui vén0ient y fai—
re preuve de leurs talens. Proche de là était le Cbarirêe, un lieu defiiné
à jouer de la greffe balle, le mot de Cboritée peut lignifier encore unlieu de[tiné à la danie . Enfuite un Frigidarium lieu ouvert & battu des
vents , où on pouvoir le repofcr , quand on s‘étoit trop échauflë , &

» prendre le frais l’été; de là on alloit dans le Sp];rrfierium dont la figu—
re plus longue que large, paroit avoir été fbrt propre à un jeu de pau-
me, comme [on nom lemble le defigner . ,

Telle cil: à peu près l’idée qu’on peut fe faire des fameufes Thermes
de Diocletien, dont il rcite encore aujourd‘huy quelques vcfl:igcs confi-
dérables , confil‘tant en un édifice de figure ronde , en face de la gril—
le du palais Negroni , allez bien conièrve' ; un autre édifice de même
forme , qui eft l’Eglife de Saint Bernard; dans l’entredeux, on voit encore
les traces du demi cercle , qu‘on trouve au haut de la planche , & où
vraifemblablement il y avoit des fiéges pour Voir les jeux de la lutte.
Lesvgreniers publics ont été bâtis fur les ruines d’un quatrième édifice,
& l’on voit encore aux extremités des Thermes, quelques refl€s de mafu-
res gravés dans la planche. _ * _

Nous avons déjà dit que les Chartreux oecupcnt une partie de ce
terrein; il nous rel‘te à parler de leur Eglife dédiée à notre Dame des
Anges , le morceau de toute cette antiqurté le plus entrer; c’étort la
grande Sale du Si 5, comme nous l’avons dit. Pie lV. la fit—reduire en
forme de croix grecque . Elle ell: portée fur feize colonnes , de Vingt trois
palmes de circonferencc chacune , dont huit ancrennes font (le granit
rouge , mais avec leurs baies enterrées fous le nouveau pave quon a ete

— contraint de faire, pour ob_vier à l’humidité du premier, & huit autres
de brique que l’on a rendues parfaitement femblables aux premieres , pour
la proportion & la couleur . Ces feize colonnes ont toutes. leurs baies de
[tue. La corniche & l’architrave de marbre blanc font ancrennes, & ont
été reflaurées. L‘Eglife ell: ornée d’un grand nombre de beaux Tableaux,
la plûpart tirés de l‘Eglife de Saint Pierre au Vatican, l_orfqu’on leur [ub—
fl:ituoit des mofai‘ques qu’on y voit auiourd’huy . Le détail de ces Tableaux
n’e[t pas de notre fuiet .

K k THER—
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THERMES

DE CARACALLA.
‘,?” E S Thermes de l’Empereur Antonin Caracalla font fituées

”a en fàce dela voie Appia, derriere l‘Eglife de Saint Nerée,

‘ au pied du mont Aventin. Elles furent bâties par' Caracal-

la—, & perfe&ionnées par Alexandre Severe . Comme nous

nous femmes étendus dans l’article precedent , fut tout ce

qui regarde les Thermes , autant que les bornes que nous nous femmes

prefcrittes dans cet ouvrage, nous le permettoient, nous croyons pouV.0Îr

nous ,difpenfer d’entrer dans un grand détail , à l’égard de celles cy , &

nous nous contenterons de rapporter feulement ce qu’elles avoient de- plus

remarquable, avec les refles qui en fubfiftent encore. Elles étoient moins

 

  

vafi:es que celles de Diocletien, mais elles n’étaient pas moins ornées , &-

l’emportoient du côté de l’archite<‘lure, dont le goût étoit exquis . Tout

ce qu’on y Voyoit en dedans frappoit d’admiration . Spartien vante für

tout une grande voûte portée fur une baluftrade de bronze, qui au juge—

ment des plus habiles méchuniflzcs , paffoit pour un miracle de l‘art. On

y voyoit encore du tcms de Sixte IV. une île de marbre, avec pluficurs

tronçons de figures humaines , placées fans doute dans le centre de quel—

que baflin prodigieux, & une barque de marbre armée de fes rameurs, qui,

lorfque le ballin étoit rempli, fembloient naviger vers cette île & vouloir

l’aborder . Olympiodore dit qu’on y comptoit jufqu’à r6oo. chail'es de

marbre , pour la commodité de ceux qui prenaient les bains, & l’on pré-

fume avec quelque fondement, que celles que l’on voit aujbutd‘huy dans

l‘Eglife de S.]ean de Larran, de marbre rouge, étoient du nombre . il

y après de deux flécles qu‘on leva le plan de ce fuperbe édifice, lorfque,

les parties qui le compofent étant moins défigurées qu‘aujourd’huy , on

en pouvoit prendre plus aifément les dimenfions . On en voit encore de

fort beaux reftes , tels qu’ils font reprefentés dans notre plan & dans l’au—

tre planche ou nous en donnons la vue .

Les ruines les plus magnifiques fe trouvent dans une vigne qui appar—

tient au Seminaire Romain. On y voit particulierement les»nmrs fort élé-

Vés de quatre grandes Sales , où l’on reconnoi‘t les tra'cesdes tuyaux -

qui portoient l‘eau dans les bains . Ces Sales confervent encor en quelques

endroits des niches où l’on avoit placé de belles Harnes . Le fameux

Hercule de Glicon, la Dircé avec Zeta & Amphion en furent retirés pour

Omer le palais Famef'e. Le célebre groupe fait d’une feule piece , connu

fous le nom de Taureau de Pamela, & les deux grandes cuves de mar—

bre qui fervent de ba{Ïins aux fontaines qui décorent la place du même

nom, en ont été pareillement tirés. La Salé du milieu qui formait la

principale piece du Sfie , étoit foutenue de greffes colonnes de marbre

> — blanc
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blanc. Lorfqu’tjn voulut les enlever, la voûte qui n’étoit que de chaux
& de pierre ponce eroula, & enfevelit fous fes ruines un beau pavé de
mofai‘que . On a trouvé dans cet édifice de temps à autre, des morceaux
de colonnes de grânit d’une énorme groHèur . En 1718. on en découvrit
une entiere de marbre jaune , couleur d‘or . Les murs devoient être aulli
revêtus de marbre, à en juger par un fragment qu’on voit dans un coin
de la feconde Sale fin‘ la gauche en entrant . La vigne des peres jefuites
contient encore les ruines des refervoirs, faits pour conferver & fournir
l‘eau ncccffairc aux bains . Ces refervoirs s’élevent à la hauteur des Sales
dont nous avons parlé, & l’aquedue‘ qui y portoit l’eau & qu‘on voit
encore pafÏoit par delÏus l’Arc de Drufus. ,

L’autre partie de cet édifice qui eft aujourd’huy reduire en jardins
appartenans à divers particuliers, a l‘entrée dans le grand chemin qui ell:
le même que la voie Appia , vis-a-vis l’Eglife de Saint Sixte . Là , dans
une polltion plus balle que la partie cy defl'us qui contient le Sifle ,
commence une longue file de chambres de&inées aux bains , interrompue
par un mur moderne._Ficoroni “ rapporte que l’on' trouve au dela de
ces ruines fur la gauche , un Temple rond, fort curieux , avec des tri-
bunes où l’on monte par un efealier placé dans le coin d’une grande niche,
faite pour une l‘tatue cololTale ; derrière le Temple une galerie tournante
avec des arcades & des colonnes de brique blanchies , dont on a enlevé
les chapiteaux . Les murs confervent encore quelques refl:es_de peinture
ancienne . Deux autres efcaliers, dont le plus commode elt à côté de la
niche dont nous avons parlé, conduifent à de grands portiquesfouterreins,
éclairés de diflïance en diltance par des fenêtres Oblongues , fur lesquels
étoit le flfldz‘ pour la '"courfe . Le tout slt à prefent couvert de déchar-
ges de terre & de broulÏailles.

Il nous ref‘te & dire qu‘on voit encore les ruines d'une partie de la
premiere enceinte de ces Thermes , qui refTemblent a un mur épais d‘une
étendue confidérable, & qui en quelques cndr0its conferve des enfonce-
mens en forme de demi—cercle , qui formeient les Exedre: dont nous
avons parlé plus haut .

L 1 ' LES
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LES THERMES
DE‘TITE.

E S Thermes de Tite font {ituées fur le mont Efquilin , à
peu de diftance du Colisée . Suerone affure pofitivement

} qu‘elles ont été bâties par Tite , quoique plufieurs auteurs
,‘ anciens femblent les donner à d’autres , & qu’on les art

L ”” Hai-“î même appelées tantôt du nom de Domitien, tantôt de ce-
lui de Trajan. Mais il eft aisé de les, concilier cnfemble. Domitien frere
de Tire & fon fucceliëur à l' Empire acheva ces édifices , que le pre.—
mier prevenu par la mort ne put conduire à la perfefilion, ou qui avaient
été confumés en partie par le fameux incendie arrivé de fon terms, & Tra—
jan les augmenter, ou enfin les orna confiderablement. Un autre auteur tout-
à—f'ait moderne , mais bien infiruit (defi M. Piranefe ) croit qu’elles font
de Mecenas, & qu’elles faifoient partie de fes jardins delicieux fi célcbrcs
dans l’antiquité, mais dont la fituation précife n’a pu être fixée par au—
cun écrivain de nos jours . Chmiqu’il en loir, ce qui nous relire de ce mo—
nument ne nous permet pas de douter de (a magnificence. On en voit des
velliges dans la Vigne des Chanoincs Reguliers de S.Pierre aux liens ; elles
confiflent en deux plans, dont l’un efi' abfolument perdu fous terre , &
l‘autre en partie découvert préfcnte neuf grandes voutcs, qui forment au—
tant de chambres, deux defquelles lbnt prefque enfevelies fous les ruines ;
on appelle communément ce morceau les fep't Salles, à caufe des fcpt pie-
ces qui reflent abiblumcnt libres;’c‘étoit probablement les refervoirs des

- bains décrits dans les articles precedens , puifqu’on voit encore dans leurs
murs les trous par ou pafl'oient les tuyaux , qui conduifoient les eaux
dans lcs_bains au d€lTOLIS . Toutes ces Salles communiquent entr’elles par
differentes arcades , en ligne traverfale, qui forment un joli coup d‘oeil ,
& font bâties d’une manière fort iolide . Après une premiére ineruflcation
de tartre formée par l’eau , on trouve une competition fine très difficile à
rompre, & prefque auiÏi peu poreufe que la porcelaine .

On fe trouve embarafsé à deviner l’ufage de ce morceau des Ther-
mes de Tite , qui par la malle énorme auroit pu fervir de citadelle , & que
l’on voit en face du Colifée, dans le jardin de la maif'on Cualtieri : tout
ce qu’on en peut dire, c’eit qu’il étoit artenant au Palais de cet Empe—
reur, dont on voit encore une façade de portiques fort grands & fort éle—
ves, traverfés par d‘autres fur lesquels portoit l’édifice entier . Ces pèr-
tiques étoient éclairés par de petites fenêtres dans la partie fupcrieure .
On les vifitc avec le feeours des flambeaux, & l’on y trouve quelques
refles de peintures arabefques , d‘ornemens, & de figures , parmi lefquel—
les efl: Coriolan, fa Mere, i’d Femme , & fa Fille. Prés des Portiques , on
diftingue les ruines d’une fabrique circulaire avec une place devant.

C’efl:
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‘ C’efl: dans ce palais de Tite que l’on trouva la ftatue de Laocoon,

[i célebrée par Pline; on la conferve dans le jardin du Vatican dit le Bel—
vedere ,]comÿme l’on-rement le plus précieux, & le meilleur morceau de
fculpture , qui n0us refte de l’antiquité . '

: Nous avons donné dans l’article des Thermes de Diocletien , la belle
figure_des bains de ceux cy. Il nous re{te à dire que le coeur de l’Eglife
de Saint Martin aux monts efl: un re&e de l’augmentation faite.par l‘Em-
pereur Trajan . ' ' :

 

 

DESCRIPTION GENERALE

DES AQUEDUCS DE'ROME.
. -ETEN PARTICULÏER DE CELUI

”D E._ CL AaU D E,“
« A longue fuite d’arcades qu’on voit dans la planche à cô—

té, font des refies de l’Aqueduc de Claude, le plus magnifi—
que de tous ; nous croyons faire plaifir' au le&eur e‘n “pla-

,, A -, çahtlici (rn-mot d’après'le P‘.‘-Montfaucon»1 fur les Aque—
@ dues en général qui “étoientune des merveilles’da Rome ,

d’eft de quoi il cil: aisé de fe convaincre pour peu qu‘on falTe attention
à la grande quantité qu’il y avoit de ces Aqueducs , -( car on en com-
ptoît jufqu’a quatorze,) aux frais immenfes qu‘il faloit faire pour conduire
des eaux en l’air de plufieurs endroits éloignés de trente , de quarante ,

& jufqu’a foixante milles, à. la longueur des arcades fur lefquclles ces eaux

étoient portées, arcades qui étoient continue'es iufqu’â Rome, ou fuppléées
par d’autres travaux, où il s’agilToit quelque fois de couper des monta—
gnes, & de percer des roches. ll faut avouer qu’on n’entreprend rien de
pareil auiourd’huy, on n’oferoit même penfer à acheter li cherem'ent la

commodité publique; on voit encore en divers endroits de la campa—

gne de Rome, de grands rcfles de ces Aqueducs, des Arcs continués un

long efpace , au defqu desquels étoient les canaux qui portoient l‘eau à

la ville: ces Arcs font quelque fois bas , quelque Fois d'une grande hau-

teur, felOn que l’inégalité du terrein l'exigeoit; il y en a quelque fois de

doubles, portés l’un fur l‘autre , & cela de crainte que la trop grande

hauteur d‘une feule arcade ne rendit la ftru&urê moins folide . Ils (ont

ordinairement de brique, fi bien cimentée qu‘on a peine à en détacher des

morceaux ; quand le terrein était 11 haut qu‘on ne pouvoir trouver la
- M m _ ' _ pente

  

 

- a Mom/amo» Amr}. Exilic. Tam. IV. pag. 198.

 

  

 



 

7o MONUMENS DE ROME. _
pente necefl'aire , on faifoit des canaux fouterreins bien bâtis ,‘ qui par—

toient l'eau dans les Aqueducs bâtis dans les fonds & dans les pentes
des montagnes. Si l‘eau ne pouvait trouver (a pente qu’au travers'd’une
roche , on perçoit cette tache à la hauteur de l’Aqueduc fuperieur,‘
pour porter l’eau dans l’Aqueduc inferieur . Ces Aqueducs n’allaient pas
tout droit à la ville , mais ils n’y allaient que par des finuafités frequen—
tes , & des efpeces de ziczacs . On rend plufieurs raifons de ces détours;
'on dit entr’autres , que par là on empêchait la trop grande impetuofité
de l’eau, qui coulant toujours droit ferait allée de plus en plus vite, &
auroit ,nui aux canaux en peu de te_ms , au lieu que ces tours & détours
modéroient de tems en tems fa violence , & fervoient encore à la ren—
dre plus nette.

Entre ces Aqueducs, le plus beau & le plus élevé étoit celui de
Claude , dant,nous donnons quelques refies qu’on voit‘â trois milles de
Rome, fut le chemin de Erefcati. Cet Aquedue fut commencé par Ca—
ligula & fini par Claude, ce qui fit que l‘eau fut appelée Claudia de fou
nom; elle venait de deux fontaines par la voie de Soubiac, à trente huit
milles de Rome felon Frontin ”mais à quarante cinq en eamptantlcs de—
tours de l’Aquedue; il était de belles pierres de taille en quelques en-
droits , & il avait des arcades de foixante & douze pieds de hauteur.
L‘eau allait fe rendre dans un fort beau refevoir , fur les refics duquel
eft bâtie aujourd’huy la maifon d’un fermier, un peu au deffus de la por—
te Maieure felon le fentiment de M. Piranefe @ . De là elle fe diitribuoit
en diH‘erens quartiers de Rome. Sixte V. s’cfi: fervi en plufieurs endroits
des refles de cet Aqueduen pour faire conduire à Rome l’eau appelée an—
ciennement Alexandrine, & aujourd‘hui Felice de (ou nom . On voit à
main droite de la fontaine dans la planche, quelque‘s arcades de cet Aque—
-duc de Sixte V. avec un arc de pierre de taille, qui contient une lnfcrip—
tion à.fa gloire , le tout en: fitué à trois milles de Rome, fut le chemin
de Frefcati. L’eau Vient d’un champ qu’on appelle Colonne à vingt milles
de la Ville , & la fuite des arcades fur lefquelles elle efl: portée à l‘imita-
tion des anciens Romains, va fe terminer à une belle fontaine nommée de
Tfrmini dont nous avons parlé ailleurs . Ce Pape dépeufa à cet Aque-

, duc 260 mille ecus romains , & malgré les difficultés de l’entreprife le fit»
achever en dix-huit mois . La fbntaim qu‘on voit au milieu ell: l’ouvra—
ge de Clement XII. ' — \

VESTI—
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DE L’AQUEDUC DE NERON

' É_T "

DU TEMPLE DE FAUNE.

ES Ruines qu’on voit dans la planche à côté font les ref—

tes d’un. Aqueduc , bâti pai— ordre de l‘Empereur Neron

au rapport de Frontin , lequel recevoir une partie de l’eau

‘ Claudia ,_ à peu près dans l‘endroit , où eft aujourd’huy

— ' la Porte Maje…e , & où il fe joignoit à celui de Claude,

dont il fembloit être une continuation . Cette eau portée dans un beau

canal fur une fuite d‘ar‘cades’ de brique de 72 pieds d' élévation , paiÎoit

auprès de Saint Jean de Latran, & venoit par le mont Celius fe rendre

dans un refervoir, dont on V0it'cncore quelques refles à peu” de diflance

de l’Eglife des Saints jean & Paul; ce refervoir devoit encor être voilin '

du Temple de Claude dont il ne re&e plus de vciliges , auquel , felon

_ , Frontin , aboutiiÏoi6nt les arcades. C’efl: mal à propos que le Donati pre—

«tènd à l‘occafion de' ce paiiàge de Frontin , que le Temple de Claude

cfi: le même que l’Eglife de Saint Etienne le rond , puifque les arcades

vont en eflèt beaucoup au, delà . L’eau de ce refervoir partagée en plu—

freurs canaux , fe diftribuoit fur le mont Celius même , fut le Palatin,

i’Aventin, & jufqu’au delà du Tibrc. Quelques relies d’arcädes trouvées

aufli près de ces deux derniers monts , donnent à conjeûurer qu’ils pc“-

vent avoir reçu les eaux par d’autres aqu]educs femblables & celui cy. S…

le mont Celius l’eau étoit portée dans le Nimphéc de Neron. On ignore _

auiourd‘huy ce que c’étoit que le Nimplie‘C chez les anciens ; mais par

de que l‘on pour recueillir des auteurs qui en parlent, ce devoir être un

édifice foutcnu de colonnes , d’une architeûute agréable , orné de {bn—

taines & de bailîns pour prendre les bains . ' : -

L’Eglife de Saint Etienne le rond, au fentirnent de quelques anti—

quaires du douzième liécle, fut anciennement un Temple c0nfacré à Pau—

ne , Dieu des bois & des forets . Mais le Fieoroni “ qui le donne à

Jupiter étranger , lèmblc préférer cette derniere opinion , à caufe de cer—

tains voeux faits à l‘ honneur de ce Dieu, que l‘on & trouvésgravés fur

des pierres , & parce que le camp de la" milice étrangère étoit marqué

près de là. Le Pape Saint Simplicius le purifier l’an 468. en le dédiant
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& Saint Etienne premier martir . Cc Temple devoit être un des confide-
rables de Rome paycnne, ayant 11)“ pas de circonférence en dehors ,
{a forme ronde lui a fait donner le nom de Saint Etienne le rond . On
y entre par un portique foutenu de quatre colonnes de granit. On voit
dans le dedans un double rang de greffes colonnes au nombre de 60.
difpofées en cercle , toutes de granit, à l’exception de fix canelées qui
font de marbre de Parcs . Ses autres ornemens confifient en des peintu-
res à frefque , qui repréièntent l‘hiftoirc & les principales circonftances du
martyre de plulieurs Saints , & qui font tout le tout_des murs . Au cen—
tre e& placé l’Autel principal , qui, confifle dans un tabernacle de bois de
Cyprès travaillé, de forme pyramidale & d’un goût gothique; il ell: cu-
rieux particulièrement par le travail & le terms qu’il a dû coûter à l’artifle
qu’on dit n’avoir pas été fculpteur de profeflion.

 
 

CHATEAU
DE L’EAU MA-‘RCIA;

‘ In@e&ion des réfles de ce monumentindiquent fuflifam—
ment un château d’eau , mais il n’eft pas {1 aisé de déci-
der qu’elle fut l’eau pour laquelle il fut élevé. Les auteurs
fur cela comme fur beaucoup d‘autres points de l’antiquité _

\ , , ‘ ne‘s’accordent pas. Monfeigneur Fabretti pretend qu‘il fut
fait pour…l’eau Claudia. M. Piranefe a Archite€te qui s‘efl: di{tingué par
;fcs talens & fes recherches fur ces matieres, fait fervir cet édifice à la dif—
tribution d’une partie de l’eau Julia , ihr une partie des monts Efquilin
& Celius. Le Nardini h &. le Donati “ ne font point de difficulté de l’at-
tribucr à l’eau Marcia, le Donati ajoûte même que le plus grand nom-
bre dcs'fçavans efl: de ce fentiment , & ils ont en leur faveur la tradi-
tion . Pour nous, après avoir bien examiné cette matiere, nous n’avons
point trouvé de raifons fuflifantcs pour nous déterminer , & nous cro-
yons que le plus fage ell: de ne point prendre de parti . L’eau Marcia
fut conduite à Rome par QMarcius Rex , qui vivoit dans le fixiême
fieclc de la fondation de Rome , & qui lui donna ibn nom. Elle ve-
noit de certaines montagnes de l’Abbruzze, à vingt ;trois lieues de R0-
me, elle pafl‘oit par le lac de Celan, enfi1ite elle couloir fous terre &
paffoit par des montagnes qu‘on avoit percées exprès , & arrivait à Ro—

- - . me

 

a Piwi/ef: Al‘tirbim‘ Raman: pag. :$.
!: Dma{z Rom. Ver. pag. 205.
c Nardin: Ram. Vn. pag. ao}.
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MONUMENS DE ROME. 73
me, portée fur des arcades l’efpace de trois lieues. C’étoit de toutes leseaux la meilleure à boire & la plus fraiche . La diflribution d’une partie decette eau fur le mont Efquilin , devoir fe Faire dans le château dont nousparlons . On conviendra quete Château devoit'êt're remarquable"& afse'sorné , (l on donfidére les niches qu‘on diftingue encore parmi fes rui-'nes , les fl:atues qu’on a trouvées dans le voiiinage ,’ & les Trophéescommunément attribués à Marius , qui , quoique,d’un travail précieux,étaient neanmoins placés dans les niches moins confidérables. Ofi'découvrieencore dans les tems pafse‘s , un chemin pavé fur lequel la faéâde dece château devoit avoir vüe , d‘où l‘on peut tirer une bonne conje&u-re de {a magnifieence . Les Antiquaires ne nôus ‘difent pas quel ell: l’au-teur de cet édifice; pour nous, nous le donnerions volontiers à Agrip—pa, à caufe du grand nombre de Châteaux qu’il bâtit fuivant Pline “, a* quoi on peut joindre le paŒ1ge de Frontin , qui dit qu’Agrippa répa—

ra les conduits de plufieurs Aqueducs, & nOmmément ceux de l‘eauMarcia . Cette conje&ure ef‘t encore appuyée par l’examen»des Tro-phées qui y— étoient anciennement, & que Sii‘te V. fit tranfporter au'Capitole . Ces Trophées communément attribuée à Marius font cer—tainement d‘Augui‘te, comme le prouve très bien Monfieur Piranef‘e ,dans des Planches qu’il en a données , & comme on peut s‘en convain-cre par la confiderarion attentive des pieces & des ornemens qui lescompofent , & qui ont un rapport manifefie à la bataille d‘A€tium .

 

 a. Pline Lib.; 6-
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A-Q .U‘»E D U c
D E L‘EAU VIE"R4GE.

’Eau Vierge, aînfi appelée p'arcequ‘elk fut,niontrée par une

jeune fille à des foldats, qui prefsés par la loif cherchoient

\\ ,à fe defalterer , fur. conduite à Rome par Agrippa, dans

_._ M_ -_ des canaux fouterreins’ par l’ancienne voie Collatine à huit

l‘"‘”\\‘“—'7“4‘7l milles de la Ville . Cette eau fe replie l’efpace de deux

milles vers Fre(çati , où elle fe joint à l’eau appelée Salam‘a, dont la four-

ce efE la plus confidérable. Plufieurs Antiquaires la font venir de là fans _

remonter plus loin; elle fe joint à plufieurs autres eaux des environs, & -

.après un long-tour elle vient (e rendre dans la Ville P?“ la porte Pin—

.eianev. Frontin—“ dit qu’on la fit pafl’er au milieu d’un endroit maréca-

geux, moyennant un mur de chaux & de brique . Le canal fouterrein

-où elle eouloit avoit quatorze mille & cinq—ccm pas de longueur; l’au—

tre canal qui étoit un peu élevé au delïus de la terre en plufieurs en-

droits, en avoit douze cens quarante; elle failbit le rel‘te du chemin fur

des arcades qui duroient l’efpace de fept eens pas . Le morceau que nous

donnons dans la planche à côté ,‘ e& un des Arcs plus ornés de cet Aque—

duç , qu‘on voit encore dans une cour à côté du'Palais du Marquis de]

Eafit/o; il eft plus de la moitié enterré , & on lit au dciÎus une Infcrip-

tion, qui nous apprend que cet Aqueduc avoit été gâté par Caligula ,“

& fut rebâti par Claude fon fuccefÎeur. Les arcades (e terminoient à la

fontaine qu‘on appelle a'ujourd’huy de Traw”. '
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LE MAUSOLÈE ET LE PONT
- - DADRIEN,
AUJOURD‘HUI”

LE CHATEAU ET LE PONT
SAI-NT ANGE.-

E Maufolée de l’Empereur Adrien, fut bâti de fbn vivant
& par fon ordre à l’extremité d’un Cirque dont il étoit
peut être également l’auteur , dans les Jardins de Domitia
tante de Ncron, & quelques pas des murs de Rome tels

" " qu’ils étoient alors , fur la rive droite du Tibre, à l'imita-
tion de celui d’Augul‘te que l‘on Voyoit fur l‘autre bord du fleuve un peu
.au defÏous . Augufte de {on côté avoit pris pour modele le fameux Mau—
{bléc d’Artemilb reine de Carie , qui était une des (ep: merveilles du
Monde. Le Maufolée ou la Malik d’Adrien eft le plus énorme malÏif
qu‘on. ait jamais‘ vu en ce genre , fi on excepte les fameufes Piramides
d’Egipte .' Ficoroni lui donne 124, pas d’épaifl'cur. Le caillou, la chaux &
la Pazzalzme efpecc de fable fort el‘timé , qui ne fe trouve qu’à Rome ,
formoient la matiére de l‘ouvrage , qui éœit revêtu d'un bout à l'autre
de belles pierres ou de_ grands quarrés de marbre de Parcs . Il confi&oit
en trois ordres donc le premier était quarré , & les deux autres ronds .“
Le tout était couronné d’une efpece de dôme ou coupole furmoutée
d‘une pomme de pin de bronze , dans laquelle felon quelques uns étaient
renfermées les cendres d’Adrien . Le lècoñd & le ‘troifiême ordre étaient
ornés chaqu’un d’un rang de belles colonnes , avec leur entablement (ur
lequel étoient placées des fl:atuès , des chariots , & des figures equeftres .
Il eft dillicile de déterminer rien fur la hauteur de l‘édifice , mais on en
pourroit]juger à peu près par la hauteur du Maufole'e d’Augufie , avec
qui celui cy alloit de pair. & qu’on _e{time de cent cinquante coudécs .
Ce qu’il y a de certain, c’efl: que les auteurs en parlent comme de quel—
que cl10fe d’extraordinaire . Procope dit dans le premier livre de la guer-
re des Goths, que cette malle s’élevait fi prodigieufement , que fur la ci-
me il y avoit une place, dont un coup de pierre pouvoit à peine parcou—
rir le diametre . Cette expreflion qui d’ailleurspeut être peu exa€te ou
hiperbolique, fait juger au moins que la hauteur du maufolée étoit pro-
digieufe . Il était cependant déja détruit en partie du terms que parle Pro—
cope. Au relie nous nous fommes regle's dans la defcription que nous
venons de donner , fur le plan & le profil du Bartoli , dans lequel il n’en—
tre que fort peu de conje&ure .' On a les preuves en main de prefquc
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toutes les pieces dont il ell: formé . Le premier ordre qui eonfiftoit en un

grand quarré incrufl:é de marbre de Parcs, cil: attefte' par Procope que

nous avons déjà cité . C'efl: luÿ encor qui dans l’biftoire de la feconde

Guerre des Goths Fait foy des colonnes , des Chariots , & des ftatues .

Les Romains & les Grecs , au rapport de cet auteur, s‘étant refugiés dans

la malle d’Adrien, comme dans un fort, manquant d’armes & fe voyant

fur le point d’être forcés par les barbares , dans le delefpoir où ils étoienr,

rompirent les [lames qu’ils jetterent fur eux par quartiers , & par là ils

en tuerent une partie & mirent l’autre en fuite. Les deux ordres qui s’éle-

voient: au defÏus du quarré, font fuflifamment prouvés par la diflE:renee _

des colonnes qu‘on voit encor aujourd’huy , & qui font du plus beau

marbre, dans l’Eglife de S. Paul , au nombre de quatre-vingt , dont qua-

rante d’une même claire-, mais plus grandes & plus groflès que les au-

tres ,”foutiennent la grande nef , les quarante autres moins greffes , mais

égales entr elles , foutiennent les bas—côtés . (fixe les colonnes ayent été

tirées du Maufolée d’Adrien , c’efl: un fait attcfté par un grand nombre

d’auteurs , & par une conflante tradition . A l’egard du dôme qui le

terminoit , la conjeûure, qui le fait finir ainfi , non {eulement eft autorilëe

par la Forme Ou le plan du refl:e de l‘édifice , mais encor par une forte

de reflèmblanee qu’il devait avoir avec celui d‘Augufie. Celuy cy difiè—

roit de l‘autre en ce qu'il confiftoit en differentes terrailès, qui s‘élevoient

les unes fur les autres par degrés . Ces terralÎes fourniiÏoient de belles ali

]ées ou plutôt de belles promenades plantées de cyprès , qui regnoient

tout autour . Ces promenades étoient d'autant plus belles , que par leur

élevation elles oflioient le fpe&acle le plus magnifique, & mettoient l’oeil

à portée ‘de fe promener agréablement fur toute la campagne à l‘entour.

Enfin ce Maufole‘c étoit Formé de difi'ereus étages qui allaient toùiours

en fe retretilÏant , de forte que le dernier imitoit la forme d‘un fimple

piede&al, fur le quel éroit placée la Statue d‘Augufle . Derricre le Mau—

folée étoit un bois de Peupliers , dont les promenades étaient admira—

bles; c‘efl: le terme même dont fe fert Strabon , de qui nous tenons tout

cecy , & derriere le Maufolée d'Adrien étoient les' fuperbes jardins'de

Domitia .
Il Faut avouer que'l’ocil devoir être flatté de tant de beautés & de tant

de magnîficence ; mais (1 quelqu’un en confidérant par exemple l‘énorme

maflif d’Adrien , qui portoit (a tête fuperbé iu{ques dans les‘nu'e‘s, Venoit à

demander le but d’un pareil ouvrage , il étoit facheux pour lui d‘appren-

dre que cette prodigieuiè.tfiaiÏe , qui avoit dû coûter tant de dépenfes ,

tant de peines & tant de foins , n’avoit été élevéc'par un Empereur ,

que pour fe bâtir un Tombeau , pour recevoir une urne de deux pieds

en quatre , qui dev0it contenir fes cendres . Si cet homme curieux de voir

les jardins qui êtoient derrière, ou attiré par la fraîcheur & la beauté des

allées , étoit tenté d‘y faire un tout , le plaifir qu’il pouvoir goûter

étoit empoifonné par l’idée impôrtune de la mort, que la 'vu'e‘ du; 1Mau-
- 0 ee
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foléc ramenoit flans ceiÎe & fi à contretems. Enfin le Philofophe piqué
de voir {1 peu de convenance entre les moyens& la fin, ne pouvoit s‘em-
pêcher d’appercevoir dans Augufte & dans Adrien , des hommes dont
l’orgueil vivait encore après leur mort, & dont le Mauiole'e immortali— ,
fait la vanité, tandis que leurs cendres qu‘il receloit, m’annonçoient que
trop leur defiru&ion & leur meant . Au refle leur vanité même ne
trouveroit guéres dequoi fe fatisfaire dans l‘état prefent de leurs ouvra—
ges, s’ils retournoient au monde. Il ne reil:e prefque plus rien de celui
d’Augu{te; à l’égard de celui d’Adrien, il le conferva à peine quatre cens
.ans . Il fut 'à moitié détruit dans la feconde guerre des Goths; aujourd’huy
-il n'cfl: plus 1‘econnoiflàble . Le quarré qui faifoit le premier ordre ell: en—
tieremcnt enterré. Il ne refte plus que la moitié'dc la maffe ronde , ou
de la tour qui fermoir le fecond, & non feulement elle ell: dépouillée de
fes ornemcns, mais même des pierres dont elle était revêtue . Alexan— '
dre Vl. la fit continuer en brique , avec (les cordons de pierre jufqu’à la
hauteur]où on la voit aujourd‘huy, & fuivant le plan de Boniface IX.
qui la reduiiit le premier en forme de Citadelle; il fit bâtir des logemens
au de_ffus pour le gouverneur & les officiers; le même Pape fit bâtir auf-
ii fur des arcades la Galerie par laquelle elle communique au Vatican, afin
qu’en cas de difgracc les Papes s’y pûiÏent retirer commodément . Ur-
bain VIII. finit de la fortifier en y ajoutant de nouveaux boulevards &
des folÏés ," & après l’avoir abondamment pouvüe de munitions , en fit le
depôt du tréfbr ,des Archives & des bijoux de la couronne. ll y avoit
long term au rcûe qu‘on étoit accoutume' à s‘en fervir comme de Fort,
dans toutes les guerres & les divifions qui ont afflige' Rome. Au haut de
la tour fe trouve une belle plateforme, où font pofés les deux anciens buf—
tes d’Adrien , & d’Antonin le pieux , tous les deux d’une excellente
fculpture. L‘interieur des édifices qu‘on y & élevés , a auilî fes ornemens.
La loge qui a vue fur la prairie eft ornée de fines & de peintures. La fa—
le dont le pavé el't remarquable en & aufiî de très bonnes de pierre Va-
ga & de quelques autres auteurs , ainfi que les chambres dans lefquclles
on en voit plufieurs de jules Romain . ‘

Tel efl: l'état prefent du Mauibléc d‘Adrien , qui a perdu même iufqu'à
(on nom . Celui de Château S. Ange qu'il porte aujourd’huy, perpetue le
fouvenir d‘un fait contre lequel l‘incredulité ne manque pas de s’élever, '
ainfi quelle fait contre plufieurs autres de cette nature, mais que nous re-
gardons par les circonflances qui l‘accompagnent , & par le temoignage
des auteurs, comme propre à afiërniir la foi de ceux qui aiment la Reli—
gion & la vérité .

La cruelle pc&c qui ravagéa Rome en ;93., ayant engagé le Pape
Saint Gregoire à faire une procelfion générale de la Bafilique de Libere
à 5. Pierre au Vatican , pour fléchir la colère celeflze , lorfqu'on fut arri-
vé fur le Pont qu‘_Adrien fit bâtir pour conduire à {ou Maufolée, le Saint
Pontifè vit dans les airs , au deffus de cet édifice , un Ange qui remet-

Qq toit
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toit une épée fanglante dans (ou fourreau, en figue que le Seigneur était

appaise' , & que ce terrible fléau allait ce(I'er. Il ceffa en effet dès ce mo-

ment , & en memoire de ce bienfait on bâtit auprès de la malle d’Adrien,‘

une Eglife qu‘on appela du S. Ange & qui ne fubfifte plus. On a placé

depuis, mais dans les derniers flécles au defÏus de la tour, la figure d'un

Ange, qui fut premièrement de marbre , mais auiourd‘huy de bronze ,

dans l‘attitude où il avoir apparu à S.Cregoire. Il faut remarquer enco-

rc que quelque tems après ce 5. Pape , on éleva fur la tour une petite

Eglife en l’honneur de I’Archange S. Michel, à qui fa grande élevation fit -

donner le nom de S. Michel dans les nuës , Le fait que nous venons de

rapporter , pourroit bien avoir eu quelque part à la confiru€tion de cette

Eglife , mais nous croyons que ce qui y donna principalement lieu, fut

l‘apparition du Prince des Anges fut le mont Gargan‘ . '

Le Pont qui conduit au Château a 70 pas de long, fur cinq de lar—

ge , & cinq arcades , dont deux, aux deux extremite’s, font plus petites

que les autres . Il fur bâti par Adrien, & appelé anciennement Elien de

fon nom; il a changé de nom en même reins que le Maufolée, & àla

même occafion . C’eft le plus beau qui fait fur le Tibre . Nicolas V. le

fit réparer . Clement VII. le déc0ra des deux {tatues de S. Pierre & de

S. Paul qu‘on voit à-l’entrée , dont la feeonde efl: de Paul Romain. Cle-

ment IX. acheva de l’embellir , en y ajoutant de magnifiques parapets de

pierre , entremêlés de grillages de fer , fur le de[Ïein du Chevalier Lau—

rens Bernini , ainfi que dix autres fl:atues de marbre avec leurs piedeûaux,

qui_préfentent un fpc&acle fort touchant. Ce {ont des Anges qui portent

difierens infirumens de la paflion du Sauveur , mais dont les attitudes

& les mouvemens (ont {i juÛ:es & Ii appropriés au fujet , que les femi-

mens qu‘ils expriment fe communiquent au fpeâateur. Il cil: difficile que

de tant de fortes de douleurs, il n’y en ait quelqu‘une qui ne trouve ac-

cès dans (on eiprit . Les noms des artifies meriteroient de trouver ici leur

place, mais pour ne pas fatiguer l’efprit du le£l:eur, nous nous Conten-

terons de rapporter les noms de deux des plus célebres , fçavoir Hercules

Ferrata, qui a fait l’Ange qui porte la Croix , & le Chevalier Bernini

auteur de l’Ange en face, qui porte le Titre que Pilate y fit attacher .

LE
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LE MAUSOLËE

- DE CAÏUS CESTIUS;

‘;“ E Maufoléc, de Caius Ceftius c[‘t attinent aux murs de Ro-

“! mc , près de la porte de S. Paul, autrefois la porte d’Oflie .

C‘cft une Piramide quadrangulaire de cent pieds de haut, &

_l … , de 86 de large dans la baf'e , toute revêtue en dehors de

La Orcs quai—res de marbre . L’lnfcription qu’on lit fur la face

de cette Piramide nous dit ce qu‘étoit ce Caius Ceftius, & une autre

qui cit au de[Tbus de celle cy , nous indique le tems qu‘on employa à.

confiruirc la Piramide , & par l’ordre de qui elle fut élevée .

  

  

CAIVS CESTIVS LVCIl FILIVS POBLlLIA

EPVLO PRAETOR TRIBVNVS PLEBIS
SEPTEM V1R EPULONVM

Caius Ceflius Epulon, fils de Lucius, de la'l'ribu Poblilia, Ptéteur, Tri—

-bun du peuple , & l'un des Scptemvirs Epulons. '

L‘autre en plus petits cara£teres e[t conçue en ces termes .

OPVS ABSOLVTVM EX TESTAMENTO

D1EBVS CCCXXX. ARBITRATV

PONTII PVBLI[ FILII CLAVDIA

MELAE HEREDIS ET FOTHI LIBERTT.

C‘eft à dire: que cet ouvrage fut Fait {uivant le teflament, en trois cens

trente jours, felon la volonté de Pontius Mela fils de Publius , de la Tri—

bu Claudia, heritier, & de Pothus affranchi . Voila dequoi nous inl‘truiœ

fur la fabrique de cette Piramide , que le peu de tems qu‘on y mit ne

permit fans doute pas de lier, au moins dans toutes les parties, aufli

parfaitement que le Tombeau de Cecilia Metella: aulÏi a—t’—elle en grand

befoin de réparations , tandis que l‘autre eft encore dans tout fon entier ,

' & paroit devoir reflet de même, nombre‘d6 ficcles . Le Pape Alexan-

'dre VII. ayant Fait creufer autour de la baie qui ell: encore en partie en—

terre'e , y fit pratiquer la petite porte qu‘on voit auiourd’huy . ll fit de

plus rajufter & remettre dit-Percus morceaux de marbre , que la fucccf—

tion des tous & differentes fecou{Îcs avaient détachés, ou ébranlés. On

trouva ‘1 cette occàiion divers fragmeus de colonnes avec leurs chapiteaux,

dont on fit deux nouvelles colonnes qu‘on a miles fur pied aux deux cô-

tés de ce monument . Ou trouva auflî deux baies, qui portoient chacune

la même lnfcription : fur l‘une de ces deux baies refloit encore le pied d‘une .

'ftatu‘e‘ coloffale de bronze, & en fouillant tout auprès , ou découvrir un bras
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de même metal: ce qui fait préfumer , que ces deux bafes foùténoient deux
flatuës érigées à l’honneur du mort , comme c’étoit afse's l’ulàge chés les
Romains . L’lniùiption n‘étoit autre que la lili:e des heritiers ,on la con—
ferve encore au Capitole; parmi ceux cy étoit nommé Marcus Agrippa ,'
lequel ceda généreufement la part qui lui revenait de cette fucceflîon à
Lucius Cefiius frere du defimt, ainfi que les deux pierres en font foy .

Ces lnlèriptions nous in&ruifent bien à la vérité , du nom , des em-
plois de Caius Ceftius ,_ & même du tems où il a vecu , mais l’hil‘toire
garde un profond 'filence fur le compte de ce perfonnage , qu’il faut fe
garder de confondre avec le Conful du même nom qui eut pour collegue
Cneius Servilius fous Tibc're , puiîque plulieurs perionnes nommées dans
fon chtament étoient mortes, avant que cet Empereur eut commencé à
regnc .

— &umt à la charge d’Epulon que Caius Ce&ius exerçoit , il n’y a
perfonne qui ne lâche en quoy elle coniiftoit . Les Romains donnoient
quelquefois à” manger à leurs Dieux , ainfi que les plaidcurs à leurs avo—
cats & leurs procureurs , c‘efl: à dire, quand ils avoient le plus, befoin
d’eux. Alors c‘étoit le peuple qui faifoit les frais de ces fei’tins qu’on ap-
peloit Lafiz‘a‘îfinia. Un Collége composé de fept perfonnages des plus
rcfpe&ables de Rome, étoit feul initié dans ces myflercs, & il avoit le
foin de faire préparer les repas, & de les faire porter dans le Temple . Il
eft vraifemblable que lorfque le peuple étoit congédié & la porte du Temple
fermée , c’ét0it alors les Epulons qui faifoient 'en lècret l‘office des Dieux.

Pour revenir à la Piramide, c’eft un mafiif compo‘sc' de cailloux ,
de chaux, & d’une efpece de fable appelée Pozzalzme; la chambre fc-
pulchrale pratiquée dans l’interieur du maiÏif & qui devoir: contenir les
cendres de Caius Ceftius ,‘efl: de 28 pieds de long [nr 19 de hauteur; fes -
murs revêtus de fines font fi bien liés enfemble , que malgré tant de lie—
cles & les frequentes inondations du Tibre qui la remplit fouvent de fes
eaux , les peintures s’y [ont eonfervéesjufqu‘à ce jour. On ell: embarraf—
sé & décider fi ces peintures ont rapport aux funerailles ou à la dignité
d‘Epulon de Caius Ceftius; quoi qu’il en foit, la premiere de ces peintu-
res qui font environ d’un'pied de hauteur , et} d’une femme alïiiè qui
paroit lire ou chanter quelque chant funebre, car on chantoit aux fune—
railles, & on y jouoit de la flute en le battant la poitrine, -dit Lucien . '
La feconde cil: une femme afiife qui prépare quelque chofe dans un baliin. "
La troifiême repréfente une femme couronnée, qui tient de la main droi—
te un plat, & de l’autre un pot: à boire. La quatrième tient des flutes
dont on jouoit aux obfeques . Il y a aux quatre coins de la voûte des
Viâ‘oires peintes , qui tiennent d’une main une couronne & de l’autre un

' diadême , & ce [ont ces figures dont on a plus de peine à trouver le:-rap—
port & la lignificarion , à regard d’un homme qui ne parait point avoir
eu aucun emploi militaire . La chambre outre cela efl: ornée de peintures,
de vafes, d‘une ef eee de chandeliers , & d’omemens Arabef nes.
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S E P\'U L C H R E
DE METELLA

DAN&LA VOIE/APPIA.
UR l‘ancienne voie Appia , non loin & au delà de I‘Eglife

de Saint Sebafl:ien, s’éleve une greffe tour de figure ronde,

bâtie de pierres d’une énorme greffe… . Cette nour e& le

Tombeau de Cecilia Metella fille de Metellus qui fut fur—

' "‘J’lx ‘ nommé le Cretois, pour avoir fubjugué l’Isle de Crete, qu’on
appelle au}ourd’huy Candie . Au delàous de la frife & dans le corps mê—
me du maffif, du côté de la voie Appia, fe lit; encore cette lnfcription:

 

   

CAECILIAE QCRETICI F. METELLAE CRASSI.

C’Cfi à dire, àCecilia Metella fille de ‘@HÈLIS le Cretois , femme de

CrafTus. Ce fut lui qui élever ce monument à l’honneur de fa femme . ll

étoit de deux ordres . Le premier quarré , & revêtu de grofÏcs pierres

dont il a été totalement dépouillé . Le feeond à qui le premier fcrvoit

comme de bafe , & que l’on découvre en entier , efl: confiruit de pierres

fcmblablcs , & CH: de Forme ronde . L’on avoit mcnagé dans l’interieur de

l'édifice une chambre ou un fepulchre de&iné à garder en depôt les Cen—

dres de Metclla , dans une Urnc canelée de marbre blanc où on les avoir,

mifcs; cette urne, qui étoit enrichie de fort bonnes feulptures, fut enlevée

fous le Pontificat de Paul Ill. & fe voit a&uellement dans la cour du pa—

lais Farnefe . Il n’y a rien à. obferver dans l’interieur de cet édifice, {1 ce

n‘efl: la voûte qui va toujours en fe retrecifTant en forme de cône, & l’en—

droit d'où l‘on découvre encore la forme quarrée de la partie d’en—

bas, proche d'un mur moderne appuyé fur le Maufolée. Mais la fingula—

rité de cet ouvrage confif‘ce dans—la beauté du travail, & l‘art avec lequel

on a uni ces maires de pierre , qui échappe à la vuë ,_ joint à l’épaill”eur
des murs qui efl: de dix huit pieds .

Il efl. auflî appellé Tête de Boeuf à caufe de la quantité de têtes de
boeuf entremêlées de fe&0ns dont la frife efi: ornée.
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S E P U L' C H R E
DES SCIPIONSÀ

E Sepulchre.qu‘on attribue communément à la famille des
Scipions , efÈ fitue’ hors la porte Saint Sebaflien fur la voie
Appia , dans une vigne qui fait face à_l’Eglife appelée’

‘ Dar/zine quâ “audi: proche d‘une petite riviere qu‘on appel-
, , ‘ le Almon. Le fentiment qui attribue .ce Sepulcre aux Sci—

pions, eû Fondé fur une ancienne tradition , que favorife encore un paf—
iàge de Ciceron, qui en parlant dans le livre des Tufculanes de plufieurs
Sepulcres qu‘on rencontroit fur la voie Appia. , hors l’ancienne porte Ca-
penc,ÿmer celui des Scipions de ce nombre . Sa flru&ure qui parait fim—
ple convient'flufli au tema où il a dû être bâti , defi: à dire , à une un— ‘
tiquité fort rcculée; aujourd’huy il n’en !‘Cllîfi que la carcafi'e . Il e& vrai—
femblable qu‘avec le tems , il aura été depouillé de fes ornemens. Par ce
qui refle de ce monument, On voit qu’il étoit divisé en“ deuiordres; le
premier'étoit quarré & le fecond était de forme ronde avec des niches dif-
polëcs à l’entour , dont le vuîde étant- rnoîns haut que large , pouvoir
cbntenir par hazard des urnes , des Vafes cineraires , & autres ornemcns
{epulcraux ; quelques uns difent cependant q11’ellc5'1ervoient pour les
Ratuës des deux Scipions , & du Po‘e‘te Ennius , Monficur Piranefe el‘t
d’avis que le couronnement de cet ouvrage efk entierement ruiné , &
que la tour qu‘on voit élevée au deffi1s , cil: étrangere au Sepulcre , mais
qu’elle fut élevée à l’occafion des guerres civiles des bas terms dans lef—
quelles il fui reduit en ufage de forterefie. . '
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DESCRIPTION’

D’UN SEPULCHRE
SUR LA VOIE APPIA,

QU'ON CROITÊTRE

DE LA FAMILLE DES METELLUS A

Cinq milles environ de Rome, hors la porte Saint Sebaltlén,
" fin la voie Appia , on trouve dans une metairie qui appar—

tient aux Religieux du Mont Olivet de Sainte Françoife
ll .! . __" Romaine, une grande malTe fort élevée , qui a â_peu pr'ès
"—--—ï3 la forme d‘une Piramide quarrée, & qu'on apperç01t d’aflez

loin; C’ef‘t un rcfl:e d’un Sepulchre magnifique , qui a été dépouillé de
tous fes ornemens, & des marbres dont il était couvert; il ell: tellement
creufé au tour parle bas, qu’on ell: furpris de Voir une maflè d’une grof-
1%‘ur fi énorme, & dont la hauteur étonne , foutenuë pour ainfi dire en
l’air. Il ef£ fort incertain dc qui efÈ ce Sepulchre , alnfi que beaucoup
d‘autres dont les Epitaphes ont été enlevées dans les terms d’ignorance .
On conie&ure cependant qu'il a dû être de la famille des Metellus, &
(age ç‘eft celui dont parle Ciccron dans le premier livre des Tufculanes

ap. 7*
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L’AUTEL OU LE TREPIED
D’APOLLON, '

Cmg/Ërwê il Veni/è @” tamm jôm le nom _

D’AUTEL DE MARS-

Ous fortons un imitant de Rome, & nous croyons que le lec—

teur ne nous fçaura pas mauvais gré de le tranfporter à Veni—

fe, pour y Voir deux antiquités, dont la beauté & la lingu—

larité nous ont engagés à donner ici la defcription . Celle-

- cy ef‘t un autel triangulaire, qui a embarrafsé les plus [ça—

vans antiquaires à caufe de fa forme . _
Le Pere Bonnani ne veut abfolument point que ce foit un autel ,

mais bien un Trépied conficré à Apollon, & pretend le démontrer: 1. par

un autre tout a fait femblable : z. parcequ’aucun auteur ne fait mention

d’Autel triangulaire :'3. parcequ’en eflet on n’en voit fur les medailles

que de ronds Ou de quarrés . D‘autres veulent que ce fait veritablemcnt

un autel, mais ils le difent confacré à Mars parcequ’on voit fur les cô-

tés deux génies , dont l'un porte un eafque , & l’autre un ecu : le Pere

Montfaucon paroit décider en faveur de l’Autel : . mais en même tems il

le croit confacré à Neptune , fur ce qu’un des génies lui a paru porter une

rame que nous prcndrions plutôt pour un luth ou pour un timon. Mais

que ce foit un autel, ou un Trépied, nous penfons avec le Pere Bonna-

ni qu‘il ne peut être dedié qu’à Appollon. _

En effet c’efl: un bloc de marbre & trois Faces , dont chacune prefen—

te un génie , qui porte quelque attribut , ou quelque inftrument relatif à.

cette divinité: car celui que l‘on voit dans la planche que nous donnons,

ne tient pas un ecu , comme l’ont pensé quelques uns, mais plutôt un

cercle qui reprefente un hémifphére: Le fecond, foit qu‘il tienne un'luth,

une rame, ou un timon, peut également convenir à Apollon , à qui le

premier e{t fpecialemcnt confacré , comme au pere des mufes, & qui pre-

'lide à la navigation , comme Dieu de la lumiere; ou enfin parceque cet

autela été élevé en fon honneur, en action de graces de l’infigne vifiloire

d’a&ium qu’Aug”ufte croyoit devoir à Apollon , à qui il bâtit ‘un Tom—_

ple: le troifiême ne porte un calque que pour le même [niet . Les trois

fphinxs qu‘on voit aux trois angles de la bafe, font encore des attributs

de ce Dieu , qui rendait les oracles les plus fameux , inlpiroit les poètes ,

& communiquoit à fes, favoris un génie capable de développer les fens

des plus difficiles énigmes , dont ce monfire étoit l’emblème; enfin les tê—

tes de Belier pofées aux angles d’en—haut paroilÏent mettre le feeau à nos

COni6&ures, puifque cet animal étoit du nombre des vi&imes qu‘on facti—

fioit à Apollon . -
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L’AUTEL

DE BACCHUS.

‘, ""Î“Embärras où l’on s’efl: trouvé de décider à l’égard du 1110-
' nument précédent s’il était un Autel ou un Trépied , fe

rencontre ici , puifque c’efl: la même forme, mais du moins
ne re[te—t’-il aucune perplexité {ur la divinité à qui il c[t

c con-{àcré , & tout le monde convient que c’elt à Bacchus .
Si Calhmaque d’un côté nous dit que dans les fêtes de ce Dieu les Po'e‘tes
avoient coutume de lui dédier un Trépied , de l’autre , Atenée nous ap-
prend que ce Trépied n’étoit qu’un verre de figure triangulaire , mais il
importe peu, comme dit le Pere Montfaucon , qu'on prenne ces mar—
bres pour des Trépieds, ou pour des autels , il importe fur tout d’en con—
noitre la forme, les figures, & leurs diHÈrens rapports .

Celui cy ell: orné dans fa bafe , de tigres , de tambours , & de guir—
landes: fur la partie d'en haut, de mafques , de fatyres entrelaffe's de pam-
prcs , d‘où pendent des grappes de raifin: aux angles , des trois têtes de
]upiter Ammon , avec des fphinxs portant fur leurs têtes des corbeilles
ou des paniers , & deux femmes ailées , qui ont les pieds dans les pa—
niers, dont il n’cfl: pas aisé de rendre railbn . Mais les Buccances repré-
fentécs {ur les trois faces meritent fur tout d’être remarquées. La premie-
re ell: celle qu6‘nous donnons dàns la planche, elle ell dans l‘attitude d’une
perfonne qui court, la face tournée Vers le ciel, célébrant Bacchus par le
cri ordinaire EWÉ . On la voit, la poitrine couverte de la peau d'un jeune
cerf , & vêtue d'une étoflè legere, doucement agitée par le vent. Les fi-
gures des autres deux faces font reprefèntées denlànt avec un habit fort
court; ce qui rend la perfonnc plus propre à le mouvoir avec grace , &
légèreté: l’une d’elles ef’c couronnée de rofcs , & toutes deux le font de
feuilles longues , étroites, & charnuës, que quelques uns croyent être la
{phodille, forte d’herbe , dit Theocrite , fort"cltimée dans les repas cles-
Baccanales . '
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QUELQUES

MOR"CEAU,X
DHERCULANUMA

, ES planches que nous aiôutons à nôtre recueil, ne peu-
" vent manquer d’intereffer le curieux . Ce font des pein—

tures qu’elles reprefentent qui ont été tirées des ruines
célèbres d’Herculanum & des environs, qu’on vient de dé-

‘ couvrir recemment après tant de fiecles.’ Ces marteaux
d’antiquité font d’autant plus précieux, qu’ils ont été fauvés du renver-
{ement total de cette malheureuiè Ville , & qu’ils {ont uniques dans
leur genre. La peinture que l’on voit à côté & les fuivantes , ont été
trouvées en un endroit qu’on appelle Çz‘wita , que l’on croit communé-
ment être l’ancienne Pampeia . Elles fe tellement de la liberté du lieu}
pour lequel elles étoient deftinées , qui vrailèmblablement étoit une fille
à manger, avec des lits rangés autour de la table Trirlinz‘um .

Ce font deux danfeufes dans l’attitude d’un tourner gracieux, à peu
près comme ceux de nos contredaniès , dont l’une ferre des deux doigts
le doigt du milieu à l’autre, ce qui pouvoir être cette efpeee de lutte mê—
lée de danfes qui fe pratiquoit à Lacedcmone , dont quelques auteurs font
mention . Leurs habits {ont très convenables à leur métier , l’un ef’t jau—
ne , tranfparent, l‘autre verd avec un bord vermeil: la première a la têtu”:
enveloppée dans une large bande ou un voile , qui reflemble .gfsés à un
grand bonnet , mais qui pourroit bien être une: de ces couronnes , que les

mais bien quelque fois de laine très fine.
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.LE' CENTAUREQ
E Centaure qui a la partie humaine de chair bife, & l’autre
cendrée, eflt peint les mains liées fur le dos, & portant (ur
{a croupe une Bacchante demi nüe, qui le ticnt par les che-
veux de la main gauche , & dans l‘attitude de le vouloir
frapper avec le manche du tyrfe qu’elle a dans la droite .
einture préfente aux yeux une bellc leçon de morale. Les

Ccntaurcs dans la Fable, nous font donnés pour des monfl:res fort adon—
nés au vin , & aux femmes , c’eft pour cela que Chimn cf‘t fupposé le
mâitrc de Bacchus , & qu’on _voit dans plufieurs monumens anciens ce
Dieu dans fon char tiré par des Centaurcs. Cette Wilson prife avec excès
conduit prquue toujours à la luxure, & celle cy mene infailliblemcnt à
PCR—lavage. ll n‘eft pas difficile, cela pofé, de voir d‘un [cul coup d’oeil
le fcns moral de cette peinture,

' Cc n‘eft point ici le lieu d’c>kpliqucr l‘origine de ces monitres demi
hommes & demi chevaux, & d‘examiner s’ils ont réellement exifte': on
peut coufulter les anciens Grecs & Romains , qui ont beaucoup écrit a
ce fujet , & fur tout Galien, qui a li bien démontré la Faufïcté de ce
qu’on en debitc. On ne doit cependant pas mettre au nombre des fables
certaines monitruolités qui (ont très pofliblcs . Telle eft celle que Pline
& Suctone rapportent du cheval de Cefar, qui avoit lcs_pieds de devant
fcmblables à des pieds d’homme,

LA“ CENTAURESSEQ
_' , Uelque belle que fait la peinture dont on _vient de parler,

'- elle de cependant bien au’ defÏous de celle cy , où tout cf};
;y admirable . La liaifon fur tout de la partie humaine avec

& & celle du cheval Hate agréablement l‘oeil, qui difl:ingue bien
% , /' la blancheur délicate dela carnation dans la femme, d‘avec

la blancheur éclatante dela peau de la bête, mais qui les voit fe con—
fondre quand il en veut fixer les limites. L’attitude de la main gauche
dont elle touche les cordcs°de la lire, ei‘t parfaite : mais on fent un égal
plaifir a la voir elÎayer de toucher avec une partie d‘une efpece de tim-
bale, quelle tient dans la droite , lÎautre partie que le peintre a mife dans
celle du jeune homme{qui la tient embrafisée du bras gauche , qu‘il paf—
fe (ous celui de la Femme , & qui vient relîortir fur fon épaule . L’habit
du jeune homme ell: violet,— & le morceau d’étofië, qui _vole pendant fur
le bras de la Centaureflè ell: jaune. il faut encore remarquer les bracelets,
l‘ajui‘tement de la tête, & le colier qui ell: d‘une efpece [inguliere & pro—
prement Fait pour elle .
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Temple d’Aumiu 0‘ d: Fauflin:
Tmplz qu’un vrai: En: de Jupir:r Smic;-
T:”l/7/E d: la Canard:
Interieur du mc'm‘ Par:/gm
szp/e dz Jupitrr Tamia/1: ‘
Trmp/c de Vefla
Temp/e :{c la FWM/{8 Virile
Temp/: dz Pa/l.u rim/: la Plata dc Nrwv4Tmp[: & Mihrr°ve /ernammÉ! Mc’dim
Tt‘mp/e de Vclm: @“ (le Cupidon
T4'mplc du Dim Rid1m/:
Fanta/n: d: la Nimpl;z EgerÏt
L'Art :{r Triomphe du .S'cpzime Sr“vurt
L‘Art de Tite ‘-
L'Ar: r]: Triomphe dt Calzflallfilz [: Grand
L‘Art dz Dmfiz:
L‘Art de Gal/im
L‘Art de Jan:
Tizthru t{t [flanc/Im
L'Amplzirbiatre F/,rvi:n ‘un/gainmmi app/é [: Cali/Æ:
Im:rirur du mime
L'Awpfiithe’n/re du C«mp nummé m /.zliu Caflreflfl’
L: Cirque de Guam/lx _
Plan rl: N!Wv4 az} :}? aq;‘aurd‘lflg-I’Arr de l’an/an:
La Calonne Trajalie, (J‘ O£cllfqur.r
La Cala/mc Afllaflinl, Ü Giro/[fun
OÉe/ifquu‘
Cp[nnflt Mil/[gin (} yyrly:m au!r:x Müncnux
Pvr/iyue d'Ofia'vie
l’a/ai: de: Cefim‘
P/an dv: T/Jtrmn (Je DIM/alim
Rvflw de: Ille”sz “Ibn-mr:
Plan (le: T/yzrmn de Garant/[J
Rtfl:x dc: mimi: Tl;ermu
Rtflc: 0 Plan du T/zcrmu de Tilt
Aït/tdm: de l‘Eau C/4udiw
Autre: Ayuzr{urs ra'z la mime Eat: bar: de Ram ‘-4
Aqucdm: de Nerun
Väa‘?ige: de l‘Aqwriur de N:raa Ù‘ du Temp/t de Fawn-
C/mrmu de l‘Eau March;
Aquadu: !: l‘Eau Vierg:
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37-
38.

44-
47-
SI-

52.

54-
58.
de.
de‘.
57.
68.
o‘p.

ibid.
71 .

ibîd.
72.

74.Le Mau/EM Ü le PW)! d‘Ath/Ht, aujourd’er le Cha;mu @ le Pour S.Angc 75.Le Maufi/é: (le Caiu: _Ceflius
Supa/fine de Mug/la dam la maj: Appiz
Sept/fibre du - Scipiuzu

79-
81.
82.Dcfl'ripliun {d'un S:pulzbr: jZJr la maj: Appt}: yu’an n'ai: :‘zr: {: la—Fumi/ltde: M{Nl/m‘

.: 8}.L‘Auttlau /fi Tri/Jimi d‘Apo/lm , confirmé à Vmife (J‘ canal; flu: le nom d‘Au-nl de Ma]:
84.
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L‘Aurri a'c Barr/ms 86.

 

 

 

Î‘l. LI.

Pl. LH. Qin/que: Marrcaux JH:r:ulamm . d:ux Dunfiu/EJ .

.Ï’l. LIU. Le Ceutaur: ‘
87.

P1. LlV. La Cinmurrjf:
ibid.

___ ,, ._,_',,/———J

DIFFERENS BAS»RELIÆFS ANTIQ_UES RErRËJ£NUN: r.}: ,;Qvi .)‘UlT . '

Pl. LV— Lu Sram: d’Igia Därflë de la Santé.

Pl. LVI. La Siam: d‘Ifix

Pl. LVII. La Siam: d: Farm:

Pl. LVIII. Bar-relief antiqu:, Man” Aurilz,fur la Tribu/t: aux Huranguer rtgai: le: Pla-

rm— dm Pru“viwi.rux (? des étrangers .

Pl. LIX. __ L’Apai/æ'a]: d: Fuufline .

I’]. LX. Marc‘Aur:/i r:çnii [:: Allrmuur’Ù’ le: Paribas finis [« Praia Him.

l‘l. LXI. Lim qui draw: un C/J'C'Ufll, frulpture grergue au Cuphalz.

Pl. LXII. Sung/ier Antique.
Pl. LXIII. Burn/Jef, Puff: apre’: avoir tué [: Marrfire marin, e'pau/ë Audram:d: qu’llâ dili“urir.

Pl. LXIV. Bas—nliqf rrpr:fénmnr un Map—ing: .

PI. LXV. Eu:-relirf qui repriflnle Dian: r:crv4ut l'0_fiaude d‘un Chafl2ur.

Pl. LXVI. Diam—: flag/nm: Aniquci . Fimm: qui En}: fiir un glu£z a*v:c un Sti/z.

Pl. LXVII. Autrr: fragmth d‘un Ba:—n/ief au:iqu: repreje'umfll un Mariage .

PI, LXVIII. Frugm:n: antique: . Twin/:, 27 une famille m pl:ur: [nur la mort d’un: [fl/:.

Pl. LXIX. AuM‘t: fragmen: d‘un Bas-relief antique qui repre'leliç un Sacrifre.

Pl. LXX. "ÿmuufille: qui (l'allfiflt.

Pl. LXXI. Barrautu fur/m’: l’antique .

Pl. LXXII. Mar; d: Meléngy: BMW:/icf.
_

Pl. LXXIlI. Fragmru: un;iqu:.r rcprefvnmn: Vmu: aw: dr: Triivn: flr le: E1HX-





 
 



 



  

 



 



 

   


	Les plus beaux monuments de Rome ancienne

